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Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copv  available  for  filming.  Faaturas  of  thia 
copv  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
wvhich  may  aitar  any  of  tha  imagas  in  tha 
reproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  irm  checkad  baiow. 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possible  de  sa  procurer    Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  fiiming/ 
Il  se  peut  qu^  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
oas  été  filmées. 
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Pages  wholty  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  pcssible  image/ 
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obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  Ifilmad  hara  has  boan  raproducad  thankt 
to  the  a«naroslty  of  : 

Douglas  Library 
Queen's  Univeraity 

Tha  imagas  appaaring  liara  ara  tha  batt  quality 
possibla  consfdaring  tha  condition  and  iagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  tpacification*. 


Original  copies  in  printad  papar  covers  ara  filmiid 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  page  with  a  pri  .tad  or  illiistratad  impres- 
sion, or  tha  bacl(  covar  whan  «ppropriata.  AI! 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illu  trated  impres- 
sion, and  anding  on  the  last  page  with  a  printad 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shali  contain  the  symbol  — ♦-tmeaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  Imeaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  platns,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  toc  large  to  be 
entjrely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  iltustrate  the 
method. 


L'axampiaire  filmé  fut  reproduit  grAca  à  la 
générosité  de: 

Douglas  Library 
Queen's  University 

Les  imagas  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  outres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
darnièra  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
synboie  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.,  peuvent  ôtre 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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POIGNÉE  DE  VERITES 


PREMIERE   LETTRE 


V-*ne  J.  V  a,  p>K*f  >^. 


Kt'\r»!rei(î  P-irc  et  bi?»:  cfler  Ami, 

E.  vc  '  f'r.'^sant  cts  lo*..re«;j  l'ilé:  d.:  leur  donner  un  autre  puhUc 
qu,.  i'''jtc.,ilent  cop'xr  le  mon  ami./^tait  bien  loin  de  moi.  Aujourd'hui,  ni 
je  pi-onJ»  une  autre  détermination,  c'i-^t  en  espérant  toutefois  que  vous 
me  permettrez  de  vous  i  „poser  les  raisons,  ou  plutôt  la  raison  qui  m'en- 
gage à  le  faire. 

Un  pamphlet  intitulé  les  NOCES  D'OH  do  MGR.  DE  MONTRÉAL, 
renfermant  le  coniptc-renri  de  cette  fête  est  encore  oujourd'hui  dans 
plus  d'une  vitrine  et  continue  à  se  débiter.  Or  il  me  sembie  qu'il  y  a 
dans  ce  fait  une  occasion  permanente  et  toujours  lét^itimc  d'émettre  à 
ce  sujet  quelques  remn  [Ues  qui  me  paraissent  fondées,  et  que  le  seul 
intérêt  de  la  Vérité  me  parait  auton.>-cr. — C'est  toute  l'excuse  et  l'uni- 
qu    iréambule  que  je  donne  à  ces  réflexions. 

Toutefois  avant  d'aller  plus  loin,  je  dois  dire  que,  comme  tout  bon 
catholique,  je  me  suis  associé  d'esprit  et  de  cœur  aux  souhaits  et  aux 
justes  félicitations  qui  ont  été  adressés  de  toutes  parts  au  digne  évêque 
de  Montréal,  le  jour  de  ses  Noces  D'or. 

Mais,  bien  cher  Atni,  ce  à  quoi  je  ne  puis  pas  tjralcmcnt  m'associer, 
c'est  à  ces  couleurs  données  après  coup,  à  ces  exagérations,  à  ces  sorties 
inexcusable.s  auxquelles  ce  jour  à  donntf  lieu,  tant  par  le  sermon  que  par 
certains  faits  qui  s'y  rattachent.  L'on  reconnaît  ordinairement  aux  poëtes 
la  faculté  d'enrichir,  d'augmenter  des  produits  de  leur  imagination,  les 
faits  qu'ils  décrivent,  rien  de  mieux  ;  mais  ce  n'est  toutefois  qu'à  la 
condition  qu'ils  le  fassent  daus  leur  langue  et  encore  sans  dépasser  dertainca 
bornes  prescrites  par  la  raison  et  le  bons  sens.  Or  moi  qui  ne  poux 
jouir  de  ce  beau  privilège,  apanaga  des  seuls  pootcs,  j'envisagerai  la 
chose  simplement  au  point  do  vue  de  la  Vérité. 

Donc,  ai  le  Noweiu- blonde  du  30  Octobre  1S72,  eut  écrit  en  vers 
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•on  coHJpte  randu  de  la  fCto,  iimltçrij  la  ti'utnt'tuté  ih  ion  .iuj<t,  on  lui 
eut  paMJt^(iu.)l<iuoi*  rorifl«iii<'!»tu  do  matière  ;  mais  pui!!<|u'il  s'est  mis  dîini»  la 
prcHu  anuim  lo  cituunuadoi*  iiiortuli»,  que  oe  «'««itil  pitiuôd'un  puu  plu- 
de  juite»-e  et  de  litnplo  vérité,  .iautant  nuo  cY-tuit  plu»  fucilo.  Tour  co 
(juî  ost  du  Boniion,  quuiid  on  u  eu  la  Lardiesse  dcii  luuccr  un  coinnu 
celuilA,  il  ne  ro^'to  (lu'uiu.  chiml  fairw,  c'est  do  tâcher  «un»  bruit  do  lo 
tuiro  oiil)li«r.  Muis  non,  mai  m  (tmiui  pas  Yiifïmo  dus  di«noH  noiilytos 
du  U.  l'iédiciitour,  ils  oiit  oru  nôot-Mairo  do  publierco  bel  ttuvru^'i;  en 
plu^iouis  l'ditionM,  du  le  prop.i-xor,  do  lui  douMcr  ^  tout  prix  do  la  cél»}- 
brittf,  »an«  ro-iardor  »'il  pouvait  «m  êtro  RUiWptible. 

Jo  joiiio  doiHi  mon  taibl.î  nuis  con»«îi(JiK'i''UX  dcliv«u,  aux  ni-blci 
«t  ûnerj^i'pioi*  réprobations  do  la  Presse  t'iinadieniic  on  gt<n«5rul  ;  et  mm 
vos  uuspicoi  très  cher  ami,  j'oso  bien  jetor,  non  pas;  umu 'j'tnl  maii 
mon  «nerf  drinncotto  iiri-no  où  l'on  trouv»;  plu.s  do  plumes  ftnsée$  «pio  do 
bun"ri'j«.'iuiii.     Aiiuiz  moi  ot  le  retour  no  vous  miimjuora  jimaia. 

Je  dcniL'uro,  c\i'. 


C.  L'tl'lNE. 


Montréal,  Urqunrt'  •••  '  ■  '  i  L'ni.'  dos  A^/v^-  ./Vir,  m?:. 


LETTRE  DEUXIEME 


Du  M(»uio  a»  Mèm». 


Révérend  Père  et  bien  chtr  Ami, 


"  On  lit  donc  dans  1«  Xouvrin-.ïïinuU  du  30  Octobro  1872,  lo  compte- 


ren 


■endu  suivant,"  otc,  nous  le  titre  do  "  tuiomi'IIE."  —  (IVtMuiLVcs 
igncB  du  pamphlet  daa  Noces  dOr). — Voici  ce  qu'on  n'".  h  nulle  part 
.e  ;J0  Octobre,  «ur  cette  nit^me  démonstration.  • —  THIOMI'IIK. —  Si  on  a 
voulu  dire  ovation,  rien  de  plus  juste;  un  vénérable  prélat  le  doyen  de 
rEpÏMCopat  canadien,  arrivant  au  cinquantième  annivcriaire  de  sou  ordi- 
nation, il  ne  se  pouvait  qu'on  nu  fit  de  cette  eircorutance  l'objet  d'une 
démonstration  de  respect,   île    vénémti^vn,   de  souhaits,    de    vtcux,   de 

priùros,  etc. 

M:.is  si  ce  mot  TlllOMl'ilK  sitiiiiiie  victoire  .ur  «b'g  cnneuiis,  je  me 
permettrai  do  dire  «[Uo  cette  expreasion  nie  surprend  un  peu  ;  il  c*t  cer- 
tain qu'on  ne  se  fait  pas  faute  dans  la  suite  du  dit  pamphlet,  de  déter- 
njiner  ce  sens-là:  mais  n'en  déplaiae  à  l'autour,  je  cherche  c«8  ennemis, 
et  j'en  «uis  encore  ù  les  trouver,  à  moins  (jue  ec  ne  soient  dos  ennemis 
du  goure  des  héros  de  romans. 

Autrefois  vous  le  «avez...  cétait  d.iiis  le»  beaux  jours  de  la  Chev»le- 
rie...  exista,  suivant  l'imniortol  Ckkvantks,  un  grand  (.Hievalicr, 
llKDRESSEUU  DE  TuUTS  (à  cc  titre,  va  sans  dire  qu'il  ne  manciuait  paa 
plus  qu'il  n'en  man(iuerait  encore  aujourd'hui,  de  besogne  dans  co  bas 
monde).    Kedres.ser  les  torts,  fut  Is  but  constant  de  sa  vie;  par   mal- 
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'2,  l<î  coinpte- 
-  (l*rtMiiièrc3 

hi  nuUo  part 
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heur \e  prand  I)r)n  Qniriiotte  nmit,  tout  eotntno  ocrtninn^  I^'ia,  une 
imtiginntinn  trop  iirdfuti',  et,  d<^ploynit  hcnucoup  trop  d»  tèU)  pour 
AttoindfH  i>on  but,  (pii  n't'triit  riiMi  tnoitm  que  do  f'.iiro  do<p.ii:iUrc  do  In 
terre,  'es  Otr»«  itnitihle»  vi  doi>t  r»xi>tonco  lui  H'inbliiit  t'.imlo  nu  fjonrc  • 
huTuiiiii  (  ir  pour  ncconiplir  wtto  fftoho,  il  nviiit  un...  mnnvttit  hrat 
et  une  nir  mcoro  plus  ninuvaifo...  (innnt  à  r<'»piif  j.»  nVti  parlo  pn«  ; 
connue  tou>'  Ifs  lioniim  m  do  »:i  tronuM',  il  n't  ri  avait  f;uôro,  ««nion-  ec  ipti 
lui  on  routait  vmit-il  (^Irnngenif'tit  iiiti^ré  par  l'cxcèM  du  un  manie, 

(^iii'llf  Jut  ilont'  f.ur  la  feiri-  lu  d'stinvfl  do  notra  (irand  ('lu'vilior? 
Ilrlaa  !  les  dtrnii'ics  (li>!«  nii^èrin,  d»'f*  ooupN..,  iU'h  C'>u[»»»  i««n!*  nombre! 
Mai*  quoi  I  immortel  l'itladin,  nu  milieu  do  tant  do  tltutim  moiivntiê 
pna  une  plninto  ne  a'^îdiippo  do  ton  »oln  !  tu  n'at  pa«  maudit  citto 
m-micplière  où  loi,  luplu'*  ^alnrit,  K>  |.|u«  parlait  di'»cbev.ilii-rH,  «H<''ti' jnté 
nu  milieu  d  un  rnmni*M>  df  mi^'érablcfit  Etre  né  nvco  une  dme  loyale, 
'in  cfcprit  droit,  délioat,  tnnl  de  <!onr  go,  lo  ten.icit*?,  «-t  avoir  à  to-it 
dépon^iT  en  fturo  porte!  JK'VjuiZ  vous  doin»  iipn'i  ci^li,  miix  inloiiunts 
de  l'humanitë!  Quelle  tâclve  ingrate  I  !  I. 

Mais  au>ist  qiii;U  «i'aictit  ces  volourv,  u*'.h  b' i|^  luds,  ev'.-i  b.iiiUita,  niia 
au  ban  de  ce  redoutable  athlète  ?,.,  l)inoll\'n-  Ik  animaux,  du'H...  mou- 
litiH  4  veut  !  !  !  —  Autre  tomp-»,  autres  projeta;  iu:iii4  voua  lo  voyea, 
cela  tourne  au  dun  ({uiciiotisme.  -Ju  reprends  mo.'«  citutions. 

"  Une  lon<;nc  carriùre  de  ^acriticcH,  de  luttas  et  do  bonnes  (ouvres,  rv 
fité  couronnée  etc."  —  Si(Cti(h<ë,  on  ht  aait,  c o»t  la  vie  dis  ministres  du 
8eii;nour  ;  lultn,  contre  les  ennemis  du  aaiut,  je  lo  sain  sricore  ;  car  pour 
dos  batailles  dana  lo  sons  ordinairo  du  mot,  jo  vioiia  «lo  \v  dire,  je  i>'en 
Vois  point:  Uiulenio  uhhfiirtt  a  nitnyuinc.  J)o  hunmt  auvf»,  Itj 
champ  on  est  vaste,  et  estait  sans  doute  ce  beau  tableau  qu«  chacun 
8'a[)prêtant  à  dotinor  son  concours  h  cutte  A'to,  ''ortainomont  en 

vue,  et  B  attendait  a  voir  d«Jrouler  sous  su)  yeuiL. 

Ce  triomphe  donc  (cette  ovation  pour  mieux  dire),  ù  <5té  dit-on,  "  «e 
qui  n'if  jiini'iii  enoire  éfé  accnnlé  à  nutun  )norCcl  duni  re  pnys."  On 
parle  di;s  *;vôquo«),  c'est  vrai  ;  je  no  vois  pu  en  otfct  qu'aucun  dvs  évOquos 
du  pays,  dopuis  l'cn'igino  dj  lacoloiiio,  ait  eu  oiieore  cet  honnour  que  sa 
cinq  liant' lin  r,  ait  «Hé  Ct5lcbrée,  aucun  n't^tant  offoctivoment  parvenu  à  33t 
&!»e.  Dans  ce  fait  qui  semblo  surhumain  au  JVoureaiiMoiith%  je  ne 
Vois  moi,  qu'une  chose  tr(is  naturolle.  Et  (juoi  do  plus  n;itnrc;l  que  d»!S 
évêques  «t  des  prôtres  d'une  p  jvince  s'assomblont  pour  i'tîter  la  60» 
anniversaire  d'un  des  leurs  ;  eoinmo  on  l'a  fait  pour  tant  da  v<îtiërablo8 
prôtres,  tels  qiiejadis  ;M..T..I.  lloch, — C.  et  J.  Aiihry,  otc  ...  Le  XoavetH- 
J/c>Hrfc  semble  étonné  do  co  ^ranl  concours  d  Evoques  mi't<<}«  ;  qu'est- 
ce  que  cela  peut  avoir  d  j  «i  étonnant,  lorsque  ces  années  dernières  lo 
vénérable  M.  (la^'^non,  prêtre  curé  de  llt-rthior,  célébrant  aussi  son 
cinquantième  anniversaire,  TEpiscupat  canadien  tout  entier,  six  à  huit 
évC§|uer.  $ans  aucuite  invitation,  vinront  là  rendre  hoinina^o  ù  leur  infé- 
rieur dan»  la  hiérarchie  «ainte.  Bt  loa  trouve  eitraordmairo  qu'il  y 
ait  ou  une  réuiiion  do  ce  yenre,  quand  au  lieu  d'un  prêtre  de  paroisse 
c'est  l'Evêquo  du  plus  i^rand  diocèse  du  Uanida  que  l'on  fête.  Sins 
doute,  c'est  une  belle,  mao;nifique  et  rare  démonstration,  mais  il  n'y  a 
pas  à  crier  au  miracle,     l'our  aimer  ù  crier  tant  il  ne  faut  pag  craindre 


I««  r'uuiai>«.     C\>«t  AUMÏ  l>'i  un  ufTot  (l'opti(|u;  Aurpr^nmt,  qui  ri  >  , 
(<A  êtro  inconnu  au  Cbovalier  Uo  U  Mimohu. 

.     Main  enfin,  «i  jturinllo  rjccition  nn  t'^tuit  pa*  enc-jce  r  ■  pour 

un  évOquc,  (|ui  peut  djutur  tnuiufui^  qu'urt^  fôto  toute  »>  ...!....„  j  u'cti» 
«'U  lieu  ou  n'mt  uti  iour  liou  à  Quilbuo  pur  «xmiiplo,  4  Montré  il,  ^ 
Ottitwn,  ni  tiU(>l(|u'un  uch  •itin'M  pu'Uiti  qui  ont  illustré  pur  lu  paiin<$,  ou 
qui  illustrciunt  à  l'iivunir  ce*  (llrtVrttnt-    -'<■■■■-<   ♦'■;     -tii  urrivils  on  arri 


vtiii'nt  un  jour  à  eut  tu  ntûnm  pûrioJu 


q)at 


Kxtco  le  vdndrublti  Artihovâ()tte  BaiILtrgcon  à  c|ui  Quéh^u  «ut  rcfuMl 
un»)  tollo  ovation,  kII  mit   >  '  u  pr  ir  voir  {K)ur  lui  nu'tuo  un  «vin- 

bhbl"  jour  /  Qui  «loutc  »|u  ÏLo  nVut  ûiô  uusm  «olunncllo  ?  Pour- 

tant il  eut  vté  lo  prcniiur,  et  ntum  uu  out  ou  litiu  de  dito,  (\iiti  jnmaiM 
pufrif/i  eéttiiifiuic  no  w  .sirait  vu«.  — U'oMt  ^  wi«  cos«ns«|uil  t'uut  en- 
tunJro  la  ron»:irq'  jdu  pa»»|>lilct  isn  questlen,  rolativo  à  M^r.  do  Mt.  \trôal. 

"  Pont  t  )iito  la  vio  n  été  nbrcuv<?o  d'nmortumoN."  Qurllos  «ont  donc 
ces  grandi'M  peméattiotu  dm(\m\kê  Mgr.  Bour^^ot  u  triompha  ?  Qui 
ilonij  a  a firiu ré  tl'iimfrliim'»  toute  lu  nV  do  eu  s'iitit  prcl.it?  HiTait- 
co  CCI  affroux  jrallicuiM /— Muin  non,  car  il  nun  n'oxisto'  nulin  pnrt 
nlllours  cjuo  dana  Ict  «firmon»  du  Rqv.  P.  Bruun,  diins  lu  poni^do  do  l'K- 
colo  du  Xinneini-Mrtfii/c  ;  pip  uù  1  OU  v-tif  en  de''niùr(!  ani!yn«,  quo  cm 
pertéiutiong,  eus  (tm''rtu»w<,  no  «onf  îujtr.'  oh»-'  ';•(■•  '.•■'  «•'"./((•)■»(/■■.  dî 
co!i  rhûtoum. 

On  dit  que  "  dopuis  huit  jtiurn  "'  nupunivant,  ••  l'Kvûuljô  do  Mont- 
réal n'uvait  ccs.sd  un  80ul  in , tant  do  ro;j;ort:er  do  visiteur!»,  do  députa- 
tionjj  vonuo»  do  toutes  les  parties  <iu  diocèso,  pour  t«5nK»ii?rier  fto...  "  — 
llien  do  plus  juste.  Mai»  on  sait  l'objet  propre  et  spécial  do  cou  viaitos, 
qu'on  avait  dû  iiécos-juironicnt  placer  à  difft'renfH  jour»,  à  houra»  et  à 
pointnonimds  par  dos  aHsignatirn.s  lixcs,  pour  que  les  udiOHHOt;  ho  muc 
ci5da.-i.sont  l'uno  l'autre  avec  loa  pré.ionts  ({ui  devaient  loi«  aocoinpii;;ner, 
et  qiie  l'auioii^é  ecclt3siii»ti(|ue  avjit  d'avanco  fait  demander  du  haut 
do!«  chaires  do  toutes  les  t'j;lises  du  pa)-.,  pour  i^tro  pr»jsent»k'H  à  eette 
occasioi-,  et  appliquds  i  la  déponse  du  dOme  do  la  nouvelle  oathildrale 
on  construction.  Nul  ne  devait  s'oxonipfer  de  ce  devoir  :  ni  cointnu- 
naulé,  ni  corporatiun,  ni  oonnério,  ui  affiliation  «juclconquo  ui  autre 
fraction  en  ua  raot  quelque  miniuio  qu'elle  fut  d'aucune  corporation 
ne  devait  s'en  di.s|iens>er.  On  a  obéi  :  porsouno(|iii  no  se  soit  trouvé  heu- 
reux ù  cette  occasion,  d'avoir  fourni  son  petit  conlinuient  ù  rérection 
u'un  luonumciit  qui  honorerait  plus  tard  lu  vilL  de  Montréal,  et  quanta 
le  faire,  de  donner  le  plaisir  à  son  digne  évoque  de  le  voir  de  ses  yeux. 

Courajre  cher  ami,  "•  co  u'ost  pas  tout  cncr.ic.  Tous  les  évoques  de  la 
province  de  Québec." — Ce  tous  fait  Ue  l'effet,  ils  no  sont  pourtant  pas 
une  centaine,  et  tous  sont  les  voisins  de  l'Evoque  de  Montréal,  leur 
doyen  d'âge  i\  tou.i,  au.ssi  bien  quo  d'ancienneté  ;  eussent-ils  pu  s'en  dis- 
penser*/ —  '*  ....  Des  évoques  de  la  province  d'Ontario..." — Ils  étaient 
trois  sur  quatre.  "...Des  évCipics  dos  Etats-Unis  :  "  I  évoqua  démission- 
naire qui  demeure  sur  la  limite  du  Canada  et  un  autre  en  voyaire. 
*'  —  Mgr.  rArchcvêquc  do  St.  Boniface  eu  son  nom  au.ssi  bien  qu'au 
nom  de..."  Non  pas  qu'il  fut  \h  présent,  mais  qui  averti,  tenu  au  courant 


\ 


Mie^ 


(1«  r4p<M|U«  préolM  à»  miftêtê,  ^i  prid  J'j  «nrojAr  m  Wndd.        > 
«  bien  voulu  ne  pin  t»  r  **  fiteltffurt,  rt  m  t  4  lu  Ict. 

"  lûitiii   lu  8t.    l'ci  C«ol  e»t  j.l  .-^t.  Tèro 

laimênio  qui  Bvcrti.  do  lun  éoté,  «t  {i.  é  ii«  vouloir  en  f»Jre  aufant, 
vt    uni    pur    '  ■  ''C   envoi»)    iu    î"    '  '         .     Apimtolî.jue    à    un 

de»  ruttcur»  .;     .i.^iiwj!...    Eo  pu!'  -  .i«.t!uict«  jiki'U  «tis.i  do 

r^ioiiiiuntu  p<)r;«Je  do  culto  ooiiiplalëimco  du  Miînt-l'ôrc.  et  •'il  n'irais 
été  disi^mô  4  en  fiiro  .'iiituit  pour  tout  iiufru  |>rim;i' <l<'  l'E^lito,  i»our 
.('li  ou  «ut  dam  itidd  U  i»6  no  h-miicur  '.  N'ott  il  p,w  tWiduni  (|t|'i»ti  puut 
ruvdndit|ucr  ou'i  oummu  utio  pitrtioulitrltd,  ano  iiiuri|uu  utiiquo  du  bton- 
veillttiico  vl  d'i>in«»ar  pour  lo  !ti"il  «5v«'|un  do  Mitn»r«Jil  ?... 

Voilà  rturtoiii  00  (|ui  airtoho  au  Htîdacf'nr,  owtto  m*ra  exc'ama* 
tion  :  "  C 'ont  là  uiio  enuronno  coriimn  aucun  ftioiJoi  n'i'U  •  f'vuo  en  co 
pays."  Vu  Hurtou.  .|Uo  >r^r.  do  Montre' il  ont  lo  pretnii^r  f\\i  y  ait  cvjé- 
bru  Ktt  citKjuutitaiiiu,  et  f|u'il  «îtait  ontourd  d  u?i  porc  M  a.-**.»  uvi*^ 
pour  dciuttii-liT  puur  lui  à  tn-s  (lnux  "wurcoH  Kacrtlos,  cl  fuirt»  urrlvur 
à  point-noiuiiK^  cv«  dou»  b<<ii<?diolion«....... 

Iiuiuédiatcmcut  «ifirÔH,  l'auteur,  "  dotuaiido  huniblotiiotit  pnrdon  à 
•es  luctcur?*  c>u  aux  lci!ii>in»do  la  l'CU)  do  ne  pouvoir,  dins  m  dl:^w•ription, 
rendre  phino  juhtico  à  son  sujet."  On  viout  do  voit  ^,i>urt!»nt  qu'il  oxu- 
g»'ro  un  p«'U.  (.Vpoiidant  pour  lui  dans  riiujiosiMbilitiJ  ou  il  i»i<  voit''  d'en 
doi.uir  utio  doHcripti  ,i\  adéquat»  "  (>oulit?nea5  co  mot  hi  riche  «)t  do  si 
bon  goût,  mais  dont  la  couleur  tant  «oit  peut  nialh«5iMati(|ue,  aurait  dft  ce 
iombic,  lo  niiîtlre  on  mrdo  c  )ntro  W  cru^iîrations,  vu  qu'en  uiutlii'Hn- 
tit|ne.s  doux  et  doux  font  qi;atkk  et  jauiai-t  riNQ)  ;  il  «o  rtîsigne,  bii-n  .V 
son  eorp.s  d,îfundunt,  à  n'en  pouvoir  donner  (ja'iin  n/urru. 

Quil'eflt  niallieurcux  ce  journalixto,  d'avoir  à  (Jnriro  danM  une  lan-uo 
qui  u  M'  pou  do  mot»  pour  traduire!  hm  idoos  !  Quo  je  le  plains  !...  mais 
je  nu  lui  donnerai  pai  ici  toutcH  m"s  oxclamutiou;',  car  il  m'en  faut 
encore  (;ac!(iue;«  une»  pour  co  qui  pourra  venir. 

Myopes  les  plus  proiionctîsi,  vouh  toti.-  <|ui  regrettez  votre  vue  do 
quiiizo  uns,  (|uo  ii'uvez  vous,  ùl  dtfuut  Je  qiinlijlcacifi,  la  vue  de  i'écri- 
vuiii  du  Xduccaii-Mciiile,  alors  les  luncltcH  do  Hcarn  et  Ilarrison,  n  au- 
ruiont  pan  lieu  d'exister  pour  vous!  Vous  verriez  comme  lo  j',rand  tuiji- 
cieii,  tout  en  iji-unat  surtout  tout  en  beau,  clioz  vos  bienheureux  ami»  h'cu- 
tciid  -  En  foi  do  quoi,  Rt'vi^rond  l'^re,  j.;  liie  souscris  votre  trj-i-humble. 

^^ontr(?al,  le  jour  du  2"  quartier  de  la  fiUi\c  dos  Nooos  d'Or,  l^l't. 


LETTRE  TROISIEME. 

Du  MCrao  ftu  Même. 


BUiKjna  ipfiii'inani  di  /«o'oz/.'t, 
$ /urai  un  fonda  di  politiea. 
Le  Nonce  IIobeuti. 


Ricérrnd  Pli-c  et  hien  cher  Ami, 


Je  continue  ù,  vous  communiquer  ies  quelques  remarques  et  réflexions 
qui  me  «ont  inspirée»  pur  le  compte-rendu  de  la  grande  d»^moastration 
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religieuse  ayant,  eu  lieu  dans  la  bonno  ville  de  Montréal,  pour  les  N'occs 
d'Or  do  ^\gT.  Bourpet. 

Vous  savez  que  nous  sotnincs  en  l'an  do  gidco,  1872  :  c'était  par  une 
belle  matinée  de  l .  lin  d'octobre.  Il  est  l)  licurcg  du  matin,  les  cloches 
des  vingt  églises  ealliolifiues  de  la  ville  sonnent  à  toutes  volées,  les  nom- 
breux groupe}*  ibrniés  sur  la  Place  d'Armes,  sont  tenus  dans  un  état  de 
continuelle  agitation  pur  le  flux  des  foules  toujours  nouvelles,  sans  cesse 
poussées  s-ir  ee  point  p;ir  un  grand  élan  national... 

Enfin  à  9  heures,  le  digne  Pontilb  entouré  de  neuf  évoques  (d'a- 
vance on  en  avait  annoncé  au  moins  une  vingtaine),  c'cst-à  dire,  de  Mgr. 
rArehevc(|uo  Ta.sohereau,  Mgr.  rArehevr'(|ue  Lynch,  Mgr.  (Itiigues 
d'Ottawa,  iMgr.  Laiigevin  ;lc  Jîimouski,  IMgr.  Laroeque  de  St.  Hyacin- 
the, Mgr,  O'Farrell  d'ilatnilton  etc.,  suivi  d'un  immense  cortège  de 
près  de  400  prOires  entrait  dans' la  vaste  basilique  de  Notre-Dame,  au 
sondes  fanfares  et  des  trompettes.  C'est  à  la  foi,  au  zélo  et  au  cœur  dos 
dignes  représentajits  sur  cette  terre  d'Amérique,  de  l'iliustre  maison  de 
Samt-Sulpiee,  qu'on  avait  encore  cette  fois  fait  appel  ;  et  dans  cette  cir- 
constance eonune  toujours  aussi,  ces  Messieurs  ont  trouvé  pour  répondre 
à  cette  haute  marque  d'oj-time  et  de  distinction,  les  ])lus  pieux,  les  plus 
éloquents  et  les  plus  pathétiques  accents.  Je  ne  puis  vous  mander  ce  que 
comme  tout  le  monde,  j'ai  pu  yadinir.'r;  r;a  sera  plutôt  fait  de  vous 
dire  que  tout  y  était  vraiment  admirable;  décors,  luxe  des  ornementa- 
tions, inscriptions,  goût,  propreté,  etc.,  etc.,  si  j'entreprenais  do  tout 
vous  mentionner,  ce  ne  serait  pas  une  lettre  .que  je  vous  enverrais,  mais 
un  mémoire. 

Ici  le  pamphlet  porte:  "  ]i'J\glise  Notre-Dame,  était  décorée 
de  drapeaux,  de  tentures  et  de  verdure.  L'Illumination  du  maître  autel 
était  superbe.  Des  in.seriptionsse  détachaient..."  11  fallait  bien  le  dire, 
on  ne  pouvait  s'en  taire  ;  mais  il  est  remarquable  que  le  compte-rendu 
évite  soigneusement  mémo  d.ans  cet  ciulroit,  de  nommer  une  seule  fois 
les  MM.  de  Saint-Sulpice,  nom  cju'il  répugnerait  trop  à  l'autour  d'in- 
sérer, qui  semble  lui  faire  mal,  :'i,  moins  que  ce  ne  soit  pour  l'accoler  à 
quelque  flétrissure... 

Des  Inscriptions...  lien  cite  (fWiivcoM  cid'j  qui  pouvaient  toutes  con 
venir  parfaitement  à  la  solennité  du  jour,  et  i'aire  le  texte  d'un  très-beau 
discours,   lequel  eut  rencontré   toutes   les   sympathies  et   l'attente   de 
chacun. 

Après  de  brillants  {tréludes  de  l'orgue,  le  chœur  imposant  de  Notre- 
Dame,  entonna  la  belle  messe  en  plaiu-chant  de  Du!uont,dite  du  t'îccond 
Ton  ;  laquelle  fut  exécutée  en  accord.-,,  avec  beaucoup  d'ampleur  et 
noblesse. 

Alors  vint  le  sermon  ; 
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. Maiii  ici  je  clmnge  de  style. 


L'oiateur  de  la  circonstance,  fut  le  K.  P.  Braiiii,  S.  d.,  qui  prit  pour 
texte,  ces  mots  tirés  des  Actes  des  Apôtres  :   Fertransiif  hcnp/acimdo. 
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i  prit  pour 
irfaciendo. 


Nous  ne  dirons  pasquece  texte  eut  pu  être  mieux  choisi,  comme  se  pla- 
çant ordinairement  «ur  dos  existences  ah^^olntnent  terminées,  car  il  n'est 
guère  d'usatro  <jtioje  sache,  d(;  l'ei 'ployer  à  l't'LCird  dos  vivants.,,  mais 
passe.  "  Le  l^rédicateur  u  saisi  cotte occa.iion  (dit  le  Pamphlet),  pour  par- 
ler des  relations  (jni  doivent  exister  entre  rifi,'lis(!  et  i  Etat..."  Nous 
y  voilà  \...Pt:r(rwsiU  icnefucLeado,  il  a  passé  un  t'osaut  lo  bien,  comme  j  • 
vais  vous  le  fairo  voir  et  toucher  au  di)iu;t,  en  parlant  des  rolation-*  de 
rEiz;Uso  et  de  l'iOtat  i...  La  connexion  n'est  ellu  pas  évidente,  palpable  et 
tout  11!  monde  ne  devait-il  pas  sentir  d'avance,  cotte  corrélation  riéccs- 
fiaire,  intime,  préexistante,  harmoaiu  pnccritstens  f ...  ]'asse  encore,  car 
(Miiin  malgré  le  Fiiciittn  ta  Itene.  vcairr,  tout  peut  se  dire,  comino  porte 
ein-tain  pr'jverbc;,  tout  n'étant  qu'alFaire  de  forme,  Dono  si  sur  ce  texte, 
on  nous  eut  entretenu  de  paix,  di!  concorde,  d'utdon,  d'entente,  de  sym- 
pathie, d'égards  réclpro([ues,  do  bienveillance,  d'un  ministère  sucré 
s'iiitroduisant  à  travers  les  ressorts  criards  de  la  justice  humaine,  comme 
une  huile  oienfaisante,  pour  tout  adoucir  ;  bien!  eussions-nous  dit,  mon 
II,  l'ère;  ilconvieut  à  votre  bouche  consacrée  à  double  titre  par  la  lleli- 
gion,  de  nous  entretenir  d'un  sujet  si  en  harmonie  avec  votre  caractère,  si 
analogue  à  la  circonstance,  si  empreint  d'une  ch.uité  toute  cluétienne. 

Mais  non,  ce  n'est  pas  hélas,  le  point  do  vue  heureux  où  se  plaça 
l'oratoui  ;  bien  loin  de  là,  sa'sissaut  sur  ce  terrain  lo  point  de  vue 
de  l'antagonisme,  il  ne  se  gêna  pas  pour  mettre  en  l'ace,  en  regard,  en 
attitude  d'opposition,  l'J-^gliso  et  l'Etat.  8i  l'Eglise  commande  l'Etat 
doit  se  soumettre  ;  si  elle  t'ait  entendre  un  vœu,  anathème  à  l'Etat,  s'il 
manifestait  la  moindre  ombre  de  difficulté  à  tout  accueillir,  ù,  tout 
enregistrer  d'emblée;  comme  aussi  à  tout  etfacer  au  besoin,  de  ses  usages 
qui  put  le  moins  du  monde,  se  sentir  de  la  plus  légère  divergence... 
Oh  !  (|uel  bonh.  ir  que  celui  d'une  pareille  union  ;  ut  siut  cot^  uimmu^i 
in  nnuvi  !  Ce  serait  le  tiel  sur  la  terre,  et  nul  doute  (jue  le  finit  de  ce 
sermon,  va  Ctre  la  l'asion  parfaite,  instantanée,  miraculeuse  de  tous  en  un. 
Ainsi,  chers  et  bien  aimés  frères  séparés,  que  le  malheur  de  votre  nais- 
sance a  placés  dans  une  diKsidence  malheureuse  avec  Home,  à,  vous 
d'entendre  cela,  aussi  bien  que  nos  Catholiques  les  plus  soumis,  les  plus 
dévoués  de  C(eur  et  d'esprit  à  l'Eglise.  (|ue  vous  savez  bien  devoir  recon- 
naître pour  la  seule,  unique,  et,  véritable  mère  ;  ce  que,  à  la  su.kc  de» 
paroles  ten-h-ea  que  je  vous  adresse,vous  n'aurez  sans  doute  aucune  diffi- 
culté à  faire. — Messieurs,  qui  que  vous  soyez,  qui  faites  partie  du  gouver- 
nement !  sans  distinction  de  couleur  ou  de  tendanv%  abjurez  toute  divcr- 
gence.cntendez  la  grande  capitale  et  surtout  TiiÈs-OProRTUNE  leçon  qu'on 
veut  lien  vous  donner,  sous  les  auspices,  ot  comn'ie  (Hant  nous  ici  l'or- 
gane du  saint  évêque  qui  vous  gouverne,,.  A  la  suite  de  ce  diacours 
embrassons-nous  donc  tous  et  promptemcnt,  dans  les  liens  de  la  plus 
étroite  charité  :  plus  de  divisions  possible  ;  union  céleste,  siciU  in  cœlo 
H  in  terra!...  M.  le  Prédicateur,  u'auriuz-vous  pas  attendu  un  peu 
trop  de  l'eflicacité  de  vos  charitables  exhortations  pour  amener,  à  la  foie 
si  tard  et  si  tôt,  cette  paix  générale  ? 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  l'élément  la'ique  qu'il  pouvait  y 
avoir  des  nuances  à  rapprocher  et  à  foridre;  il  n'est  pas  jusqu'au  Clergé, 
que  dis-je,  à  l'Episcopat  lui-môme,  où  on  ne  puisse  trouver  quelqu'éié- 
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mcpt  à  assouplir  et  à  ramener  aux  idées  delà  plus  inattaquablo  doctrine. 
Couracjc  donc,  51.  le  Pr(^  dicateur  !  éltvoz-vous  avec  votre  sujet  et  osez  tout  ; 
faites  entendre  par  vos  alluhion.-  tacites,  si  vous  n'osez  le  dire  en  ternies 
exprès,  que  c'est  là,  là  surtout  qu'il  faut  adresser  vos  paroles  et  votre  cou- 
rageuse tlK^ologie.  Ces  Messieurs  les  Prélats,  sont  venus  là  exprès,  pour 
recevoir  de  vous  certains  (5v,iaireisseiiients,  certains  développomeiits,  cer- 
tains points  on  un  mot  d'ius^truction  théoloj,'iquc  dont  ils  manquaient 
sans  doute,  et  dont  il  ne  fallait  pas  manquer  vous,  do  k-urdonnir  1  expli- 
cation, et  applaudi^scz-vous  de  i'uvcir  os'i. 

Il  est  vrai,  vous  ne  l'ignoriez  pas,  que  depuis  une  période  de  temps 
déjà  un  peu  longue,  des  écrits  animés  sans  doute  do  lesprit  do  Dieu, 
et  d'une  sagesse  toute  ceinte,  encore  quo  leurs  Titres  aient  peine  à  s'ac- 
corder avec  un  tel  ordre  d'idées,  ayant  été  élaborés  dans  un  esprit  vu 
peu.  différent,  ou  n'a  cessé  do  présenter  ces  Messieurs,  comme  déci- 
dément ent.iciiés  de  gallicanisme,  de  eésarisme,  de  servilisme,  de  libéra- 
lisme, de  jansénisme,  d'antagonisme,  de  des[)Otisme,  etc.  Vous  saviez 
cela  ;  vous  saviez  qu  il  n'a  pas  tenu  aux  auteurs  de  toutes  ces  belles 
publications,  de  donner  le  change  à  l'opinion  et  de  faire  prendre  pour 
de  telles  g'jns  leurs  premiers  pastcuis,  leurs  pafrleurs  ordinaires  ;  le 
tout  sur  l'autorité  infaillible  et  inattaquable  qu'ils  n'ont  cessé  do  s'at- 
tribuer ;  car  s'il  est  UNE  infaillibilité  J)E  DROIT  dans  l'Eglise,  il  en  est 
PLUS  d'un  qui  semble  être  persuadé  avoir  ïinfaillibiUtél^v.  fait,  liien  ! 
voilà  donc  ce  qui  était  [lublié  sur  tous  les  tons,  sous  toutes  les  formes, 
dans  des  brochures  (jue  vous  n'avez  certainement  pas  ignorées,  comme 
venues  de  certains  côtés  dont  on  sait  les  chemins... 

Eh  bien,  c'est  en  cet  état  de  choses,  que  vous  avez  jugé  bon,  oppor- 
tun, convenable,  indispensable,  et  surtout  triomphant,  de  venir  expos  .• 
longuement,  compendieusenjent,  dans  le  sens  le  plus  dur,  le  plus  outré, 
tout  ce  que  pouvaient  renfermer  de  plus  fatal,  de  plus  infernal,  vos 
grands  mots  de  gallicanisme,  libéralisme,  etc..  dont  je  ne  répéterai  pas  la 
liste.  Vraiment  !  on  ne  peut  qu'admirer  le  tact,  la  haute  prudence,  la 
délicate  attention  qui  vous  ont  fait  s'iisir  cette  incomparable  occasion  de 
répandre  le  bien,  d'inspirer  le  respect  pour  ce  qui  est  toujours  véné- 
rable!... Je  ne  redirai  pas  ici,  ce  (|u'au  contraire  certaines  plumes  que 
je  ne  veux  point  contiôler,  avaient  insinué  des  motil's  particuliers  qui, 
sans  doute  à  votre  insu,  auraient  inspiré  (juclques  phrases  de  votre 
sermon.  11  me  semble  que  ce  serait  un  peu  tiop  descendre  dans  le» 
personnalités,  ce  qui  répugne  toujours  à  réveiller.  Je  laisse  donc  ce 
côté  trop  délicat;  ne  voyant  la  chose  qu'en  el'e-niôme,  et  cette  conve- 
nance admirable  entre  le  sujet  si  amplement  traité  dans  votre  discours,  et 
l'occasion  où  vous  l'avez  exhibé.  Jugez  si  je  sais  disposé  à  vous  en  faire 
mes  félicitations.  Que  si  moi,  simple  laiqiie  catholique  toutefois,  moi, 
simple  particulier,  nullement  engagé  dans  les  régions  politiques  et  gou- 
vernementales, si  j'ai  senti  quelque  peine  à  vous  entendre,  jugez  des 
dispositions  de  ceux  que  la  différence  de  croyance  et  de  dénomination 
religieuse,  ou  ceux  que  leur  position  dans  les  affaires  publiques,  leur 
mélange  avec  les  protestants  dans  le  maniement  des  affaires,  lie  néces- 
sairement. Ces  Messieurs  du  Clergé,  ces  personnages  couverts  des 
insignes  épiscopales,  s'ils  ont  vu  dans  vos  paroles,  la  nêmc  chose  que 
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j'essaie  do  vous  cxpos-^r  ;  juiçez,  dis-je  de  leurs  dispositions.  Vous  avez 
beaucoup  p!irl(5,  M.  le  Rédacteur  du  pauiphlot,  de  cette  réunion  nom- 
breuse de  prfitrcs,  d'FiVêques  «urtout,  accourus  pour  faire  cliorns  i\ 
l'expresMon  unanime  de  M'utimonts  provoqués  par  h  eircanUunco. 
Croyez  vous,  si  ces  di<^nitaircs  de  l'Ealise  eussent  connu  d'avance  ce 
<|u'il8  soraicrft  appelés  à  entendre,  au  moment  le  plus  solennel  do  la 
fôto.quils  s.;  fussent  dérangés,  les  uns  de  (JO,  les  autres  do  100  ou  150 
lioues,  pour  venir  s(»  donner  cette  satisfaction,  et  qu'ils  se  fussor  t  pré- 
sentés en  eflbt?  IM  vs  d'un  en  ont  douté,  je  crois  ([ue  vous  devez 
on  douter  aussi;  uiiiis  vous  n'avez  ou  garde  do  faire  soupf;i)uuur  co 
doute.  Vous  auriez  bien  vou'u  avoir  au  contraire,  à  cnrcgistror  la  pré- 
sence do  quinze  ou  vingt,  ou  trente  <;vêtiuos,  CDutents  ou  non,  peu  vous 
importo.  Ainsi  on  fut-il  pondant  lu  plus  grande  partit  do  co  discours 
qui  n'eut  qu'un  but,  qu'une  tendance,  la  niieu-K  choisie  comme  vous 
voyez,  lu  plus  sonsue,  lu  mieux  en  place  ! 

Qu'en  dites-vous,  mon  cher  correspondant,  tout  cela  n'était-il  pas  mor- 
voilleusemont  trouvé?  quaut  à  moi.  humble  partiouiior,  il  m'eut  semblé  , 
(|ue  pour  oélébror  la  fête  eu  question  qui  devait  Ctre  celle  de  tous  les 
oatholi(|Uos  (fun  diocùsc  au  moins.-  il  eut  bien  mieux  valu  faire  aiipel  au 
cœur,  à  la  raison,  aa  patriotisme  do  tou  ^  plutôt  qu'aux  passions  ;  que 
ce  n'est  pas  avec  des  sujuts  de  discussio.i,  de  controverse,  propres  à 
créer  la  division,  qu'on  pouvait  réussir  à  mettre  la  concorde  dans  tous 
les  cœurs.  Voilà  pourtant  ce  (jui  vient  d'Gtro  fait  et  ce  qui  me  semble 
guère  propre  ù,  édifier. 

Je  vous  envoie  li  reproduction  de  co  diseoui's,  publié  In  extenso,  par 
le  .Htruhl  de  c.;tlo  viiio  ;  vous  y  trouvorcz  en  le  parcourant  que  le  "  gal- 
licanisme est  l'insurbordination  vis-  -vi^  du  S  dnt  Siège,  le  servilismo  à 
l'égard  du  pouvoir  civil,  1,>  dospotisn.e envers  les  suboi^donnés..."  Toutes 
erreurs  qiio  le  clergé  cauadiou  et  i>r,tt.cndu  gallican,  condamne  aussi 
énergiquement  en  principes,  que  l'Evoque  de  Montréal  lui-même.  E.it-il 
donc  tolérablo  qu'on  viomio  on  telle  elreonstauco,  avoir  l'air  d'adopter 
toutes  ces  calomnies,  qu'on  se  plait  ù  répéter  avec  empiiase,  et  imputer 
par  là  même  ii  ces  Messieurs,  comme  étant  leur.^  principes,  toutes  les 
erreurs  y  renfermées;  et  l'on  prolitoSd'uno  semblable  journée  pour  faire 
un  si  baau  coup  !...  Où  est  donc  la  raison?  Oh.  dune,  11.  F.  liraiia  est 
la  bonne  foi  1  Où  donc  est  l'esprit  et  k  charité  de  l'Evangile  ? 

Toat  le  monde  a  vu  que  co  Kdv.  Père,  avait  résolu  do  tout  sacrifier 
à  certains  intérêts  :  raison,  bonne  foi,  charité,  délicatcsso,  dignité,  justice, 
bienséance  ;  de  ne  fùro  son  sermon  que  dans  un  esprit  de  caste,  de  parti. 

Oui  cher  ami,  il  me  semble,  je  le  répète,  que  le  R.  P.  Braun  pouvait 
très-bien  ^aire  lo  panégyri,|uo  do  Mgr.  Bourget,  eu  prenant  à  cet  efft* 
tous  les  actes  qui  ont  reujpli  la  longue,  laborieuse  et  sainte  carrière  du 
prélat,  qu'on  pouvait  biou  s'emparer  aus-ii  de  toutes  ses  bonnes  et  cha- 
ritables œuvres,  lui  en  tresser  une  couronne,  et  la  poser  sur  lo  front  du 
Pontitb  fêté.  Lo  champ  n'était-il  pa.s  assez,  n'ét:ii:-il  n.  ,ao  pas  trop  vaste  '.■* 
N'cst-il  pas  évident  (^u'ou  eût  dû  mettre  le  plus  grand  soin  à  éviter  ces 
allusions  blessantes  par  l'application  que  l'auditeur  lo  plus  borné  ne 
pouvait  s'empêcher  d  on  faire,  au  liou  do  les  rechercher  avec  tarit  d'ardeur. 

Si  on  eut  fait  ain.si,  le  public  rassemblé  pour  fêter  pompeusement  son 


12 


<?vdquo  au  jour  di;  ses  Non  s  {l'Or  (bien  d'or  on  cffot  puisque  l'on  dit 
(ju'il  a  reçu  dos  inilliorfl  do  louis,  *n  cfideau),  eut  dans  «a  Hatistuction, 
^iirdu  do  cette  soloimitij  un  long  sounem'i'.  (^uellt-  «jui-  soit  lu  diverj^tiiico 
des  opinion.s,  des  {nindipos,  les  oitoyun»  à  ruiiaiiiinitd,  avaient  offert  avec 
leurH  présents,  leurs  vœux  et  lours  li'licitations.  Mais  apn'is  ce  si^ruion, 
plusieurs  personnes  graves  disaient.,  ({u'on  n  avait  pas  regardé  à  la  coulfKr 
quand  il  s'étiiit  n^i  de  recevoir  les  offrandes,  mais  qu'une  Ibia  rendus 
à  rFi;;liso,  on  fut  bien  aiso  de  profiter  de  ï'af.rop'tn  du  Jour  et  du  liait, 
pour  l'aire  entendre  à,  'AllcilKVKiiCK  et  au  (Jlerj;i'i  de  .Montréal,  qu  ils 
n'étaient  autre  chose  que  des  gallicans,  ou  dos  révoltés  ! 

Dans  un  moni-nt,  où.  pirtnut  en  Europe  cnrntno  en  Aniéiiquo, 
l'on  demande  la  séparation  de  l'Eu'liso  et  do  l'Etat,  en  un  p lys  oCi  Itts 
es[)rits  soni-  partagés  liV  dessus,  où  surtout  l'élément  protestant  fana- 
tique domine,  dire  quo  "  l'Ei^lise  ayant  une  fus  pris  une  djeision.  lo 
gouvornenicnf  devait,  en  la  sanctionnant  instantanément,  les  yeux  fermé», 
se  montrer  dij^ne  du  1  honneur  qu  on  lui  fiit  ;  "'  c'est  aimer  à  jouer  avec 
lo  f«u,  c'est  absolument  manquer  do  prudence,  et  de  tact.  "  Le  j^ou- 
vernement  s'y  opposait-ii,  ajoutait-on,  alors  i.n  ne  doit  tenir  aunun 
compte  de  cette  opposition,  et  on  n'est  pas  oblii^é  de  lui  obéir."  Ici,  cela 
pourrait  faire  l'effet  d'un  discours  révolutionnaire. 

La  chose  prise  à  un  certain  point  de  vue,  serait-elle  vraie,  que 
c'était  un  tort  grave  do  le  dire  aussi  crûment  il  des  esprits  déjà  sou- 
levas et  sur  le  point  de  se  calmer  X  une  populaiion  je  lo  répète,  où 
l'élément  protestant  fait  presque  la  loi,  dont  il  est  triîs-important  de 
ne  pris  blesser  la  suscc,)tibilité  prompte  à  s'alarmer,  'et  la  polititiue 
ombrageuB'i.  Tout  c-la  dit  du  iiaut  dj  la  chaire  sacrée  où  le  Prêtro 
acquiert  une  nouvelle  majesté,  qui  donne  à  ses  paroles  une  sorte  de 
consécration  divine,  puisque  c'est  uU)rs  l'Eglise  elle-même  (|ui  est  censée 
parler  par  la  bouche  de  sou  ministre,  voilà  ce  qui  ne  pourra  manquer 
d'être  blâmé  par  la  presse  canadienne",  et  ce  qui  forcément  va  soulever 
une  de  ces  discussion,  où  le  caractère  aug'iste  du  Prêtre  n'est  malheu- 
reusement pas  toujours  respecté  ;  où  l'on  reproche  souvent  au  corps  tout 
entier  la  faute  des  membres. 

Pour  déclamer  un  semblable  discour"»,  le  parti  av.ait  eu  soin  de  choisir 
le  Rév.  P.  Braiin,  bien  connu  déjà  par  les  retractations  que  feu  Mgr. 
Baillargcon  l'avait  forcé  de  faire  autrefois  à  Québec,  lieu  de  ses 
premiers  éints,  j'allais  dire  dojats  oratoires. 

CommoTlegnard,  ce  Père  ne  croit  pas  qu'il 
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Faille  bien,  dans  lu  vie,  aller  selon  le  temps. 

Aussi  s'est  il  empressé  de  répondre  à  la  préférence  dont  il  était  l'objet. 

(Dans  la  chaire  dt  Notre-Dame,  I 
Je  veux  que  l'on  nie  toIc  avec  des  airs  l'endnuts. 


1   Ceci  était  icrit  le  jour  nn'me  de  la  fête. 
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— îlais  il  y  aura  rArchcvSquo,  notre  supérieur  b,  tous... 

Mon  iile  jHMit  ilomiitor  «les  cœnri  d'un  plus  haut  rang  ; 
Je  prend*  uii  roi  plu*  li»r,  ei  ouiii  haux^ii  d'un  cfau. 

Et  alorH*  il  vint  avec  un  aplomb  superbe  et  un  air  frondeur 
eomme  pour  donner  plus  de  poids  et  de  piijuant  aux  traita  lancéB, 
dire  qui-  le  Prélat  avait  dins  toute»  les  discussions  ou  raison, 
qu'il  ne  h't^tait  par  *'>w<i^i^ywM  j,(,utùs  trompé,  qu'il  avait  été  cvmtam- 
iniiut  victorieux.  • 

C'était  donc  dire  aux  antres  i'Ivêques,  i|ui  hur  plus  d'un  point, 
n'avaient  pus  partagé  les  vues  de  celui-ci.  (|U'ils  s'étaient  tous  trompés. 
Quand  la  eliose  eut  été  vruie,  il  n'eut  pas  été  généreux  de  le  leur  dire 
devant  ll'.(l(5()  persontU'S  •  et  si  le  contraire  seulemeut  est  la  vérité, 
comment  ai)pelk'ions-nous  cela? 

Je  le  deioanderui  au  Kov.  1*.  lirailn,  Mgr.  Bourj^et  a-il  été  victorieux, 
daud  la  question  det.  l'aroisses?  Avait-il  seul  raison,  quand  il  se  trouvait 
ou  opposition  directe  avec  3it.'r.  'i'aschereau.  3Igr.  Lanijeviu  et  Mgr. 
Laroc((no,  lors  de  la  discussion  du  7i<7/ (/t'S  F.aïUs  du  i\ouveau-Jkuns- 
wick'?  Et  contre  l'Université  Laval,  à  laquelle  Jlome  a  donné  gain  do 
cuuae,  dans  deux  décrets  uutlienti(|ucs,  etc.,  etc.? 

Je   lo   demanderai  encore  au  P.    lîraiin,  deimis  quand  la  chaire  chré 
tienne  et  en  particulier  celle  de  Notre-Dame,  est-elle  devenue  une  tribune 
aux  réclamer,  pour  <|u'on    y  fasse  dans   un  esprit  hostile,  l'éloge  du 
Nouveuu-Mondt',  de  L' Uuini    Vatholiijue,  et  de  3L  Alph.  Iksjardins  / 

Car  sur  le  point  de  terminer  cette  pièce  éloquente,  vous  ne  voulûtes, 
pas  quitter  la  place,  M  le  Prédicateur,  sans  donner  des  éloges  mérités  k 
tous  oeux*qui  dans  tous  les  rangs,  même  des  simples  laïques,  disons 
surtout  dans  ces  rangs,  vous  parurent  ici  dign.-s  de  figurer  parmi  les 
champions  de  ce  triomphe  :  tous  n'eussiez  eu  garde  de  les  oublier. — Mes- 
sieurs de  l'Union  Catholiijue,  ceu'est  pas  parce  (jue  le  lieu  de  vos  réunions 
est  chez  les  IIR.  PP.,  ni  parce  ijuevous  allez  puiser  là  l'esprit  qu'on  à  la 
bonté  de  vous  y  conimuniijuer,  non,  ce  n'est  pas  pour  cela  qu'on  vous  a 
signaléioi,  mais  uniijviement  par  zùle  et  par  pur  désintéressement. — Et 
vous  tout  d  abord,  illustre  journal  fondé  dans  l'esprit  du  plus  pur  et  ex- 
quis catholicisme,  appelé  de  tous  les  vœux,  consacré,  béni,  sanctifié  avant 
votre  naissance  qui  deviez  signaler  dans  le  pays,  le  coiumencement 
d'une  ère  nouvelle,  ère  de  paix  et  d'union,  de  concorde  et  de  stabilité 
dans  les  orincipes  : 


TiUia  sœcla  sais  dixerunt  currite  fujia 
l'oacordes,  stabili  fatorum  uumiue  PurciB. 


il  était  l'objet,     m     Vous  sous  qui  l'âge  i^or  devait  revenir  sur  cotte  terre  heureuse, 


,  Rurea  condet 


s;eciihi. 


J'en  appelle  à  votre  beau  pro.speelus,  que   M.  îc  charitable;  Prédica- 
teur eut  la  bouno  volonté  de   réciter  tout  entier,  pour  faire  juger  de 


À 
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IcxceUonco  de  votre  carrare  cl  de  vt>t:o  esprit,  mv  rcxcollflrico  th'-  !'an 
nonoo  II  est  vrai,  qu'après  vos  oitiq  années  d'existence  et  d'cxpdrienc; 
faite  de  l'esprit  «jui  vous  anime,  nos  oreilles  <jtiiient  un  pou  Hurpriscs 
d'entendre  votre  nom,  en  toutes  lettres  ni  pluL!  ni  moins,  n.-ticulîs  san.-^ 
j;?ne,  sans  détour,  «iuns  une  cliairc  accoutumée  à  nentondre  générale 
ment  que  les  noms  de»  Saints,  rejonnu»  et  canonisés  par  ii];»li80.  Eh 
bien,  di^no  journal  battez  des  mains,  tout  aussi  bien  que,  par  celle  de 
votre  1er  lléductour,  vous  fûtes  toucher  chaleureusement  dans  collf 
du  Prédicateur  dercendant  de  chaire,  enooro  tout  halelunt  <ie  votie 
éloge  si  mérité. 

Enfin  il  ne  fut  pas  jusqu'au  charitable  eitoyen,  charitable  envers  vous 
s'entend  M.  le  A'duvedu- Monde,  vous  dont  on  sait  que  oo  citoyen  n'est 
dévoué  da.is  ces  derniers  temps  pour  venir  en  nide  à  70s  finances,  plus 
que  compromises,  il  n'est  pas  juscjua  lui,  qui  n'ait  eu  son  piinéjjtyriijue. 
Et  comment  ne  l'eut-il  pas  mérité...  acheter  le  Nouveau-Monde  !  le 
Nonvcan-Mnnde  non  celui  qui  renferma  le  Pérou  !...etla  CAUroRNiE  !  ! 
avec  leurs  inhieif  d'or... mais  simplement  les  la  3Iarche,  les  8aint-Aimé  !... 
Et  oui,  en  vérité,  a-t-co  été  trop  pour  un  tel  effort,  (pie  do  solliciter  pour 
lui  du  Saint  Père  xine  distinction,  purement  honorifique  il  est  vrai, 
de  cheviilier  de  St.  Gréjroire  le  (irand,  on  fesant  valoir  sans  dovto  pour 
cela,  mille  autres  «lé/iV»'/»  du  candid:>t  :  lo  chaleureux  intérC-t,  par  exemple 
qu'il  a  dû  porter  il  l'affaire  des  zounves,  etc.,  etc. — Lui,  M.  Desjardins, 
jiior  encore  un  de  ces  libérn-ix  ré]  'onvés,  suivant  les  termes  de  M.  le 
Prédicateur,  et  qui  depuis  a  si  bien  fait  .sa  paix  avec  le  JSnnirnu-Jfon<h, 
qu'il  en  a  mérité  d'être  préconisé  par  ce  journal  et  pur  les  béraults  d'icr- 
lul  !  Ce  que  c'est  qu'il  propos  tirer  nue  épine  du  pied  de  n.alheureux 
actionnaires  d  un  journal  eneor  plus  malheureux  !  Citoyens,  écrivîiins,  ins- 
titutions, corp,»r!(tions  quelconques,  (|ui  awz  eu  le  bonheuFde  vous  em- 
ployer cfBciieement  au  bien  de  la  lleligiun,  que  n'avez-vous  eu  celui 
d'être  utiles  dans  l'occasion,  il  certains  protccteui-s  accrédités  ?  que  nous 
aurions  aujourd'hui  de  poitrines  étinetluntesdo  Croix  !...  (faciles  à  porter; 

Pour  nous.  M.  du  Nnintcin-Moiule.  à  vous  dire  lé. vrai,  nous  ne  vous 
croyons  pas,  vous  et  votre  Prédicateur,  voire  même  M.  le  Chevalier  de  St. 
Grégoire  et  l'Union  Catholique,  les  seuls  catholiques  du  Canada';  et  enco- 
re que  nous  vous  voyions  d'ici  en  hausser  les  épaules,  nou.^  aimerons  à  nom- 
mer avec  tout  autant  d  honneur  que  vous,  la  Mvicrve,  Je  Jonrnalde  (Juéhtc, 
le  Canadien,  le  Courrier  de  St.  Jfi/ucinthr^  et  eu  langue  anglaise  notre 
digne  True  Witness,  lequel  a  fait  plus  de  bien  à,  la  Keligion  dans  ce 
pays,  que  vous  n'avez  pu  lui  faire  de  mal,  vous  et  toute  votre  clique 
dfpuis  que  vous  existez  etc.  etc.  ;  le  Cercle  Canadien,  l'Ins.itut  Cana- 
dien Français,  l'Union  St.  Joseph,  et  tant  d'autres  également  bous  et 
reconimandablcs  qui  remplissent  notre  ville. 

Dernière  ob.servaiion  :  ce  qui  pourrait  être  utile  à  31.  Desjardins  de 
considérer,  c'est  que  si  on  l'a  ainsi  loué,  préconi.^é,  etc.,  ce  pourrait  bien 
être  pour  avoir  le  droit  de  lui  dire  dans  quelque  temps  :  "  Cher  Mon- 
sieur, nous  avons  assez  fait  pour  vous,  pour  que  vous  sacrifiiez  do  gaieté, 
de  cœur,  les  810,000  que  vous  coûte  le  journal."  Car  personne  n'ignore 
dans  ce  pays,  et  moins  que  tous  les  autres,  les  propviétaires  de  jour- 
naux, que  ces  espèces  de  pubiicaliuns  sont,  sauf  quelques  rares  excep- 
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:;  d'cxpcji'ienco 
pou  Hurprincs 

nrticulis  sunH 
lire  générale- 
l'K^ÙHO.     Eh 

par  collo  dr 
lit  dans  ccll<' 
lant  «ie   votu- 

le  envers  vous 
citoyen  s'est 
finances,  plus 
piinL'jjtyrifjuo. 
r-MoNDE!    le 

AUrORNlK  i  ! 

lint-Ainié  !... 
solliciter  pour 
e  il  est  vrai, 
is  do'.'tc  pour 
t,  par  exemple 
I.  Desjardins, 
rnoa  de  M.  Ir 
Hvenu-Miyndr^ 
léraults  (Virr- 
î  nialheureux 
(écrivains,  ins 
ir  (le  vous  ein- 
V0U8  eu  celui 
(^s  ?  (jue  nous 
loiles  à  porter; 

nous  ne  vous 
levaller  de  St. 
nada";  et  en  en 
nierons  à  nom 
nalde  (Jiiéhic, 
inrçlaise  notre 
gion  dans   <•(> 

votre  clique 
n&;itut  Cana 
ment  bous  et 

Jcsjardint»  de 
pourrait  bien 
"  Cher  Mon- 
iez  do  j:aiet(j, 
inne  n'ignore 
ires  de  jour- 
rares  eïcet)- 


tions,  à  charge  à  leurs  éditeurs,  coniuc  M.  Do8Jardin<»  n'en  est   déjà 

inalhcureuseinent  que  trop  convaincu.    Co  Monsieur  avait  bien   dît-on 

une  certaine  pratique  du  journalisme  ayant   été,  ù  ce  (ju'il  paraîtrait, 

attaché  ù,  ja  rédaction  du  t/^/w/t^  journal  l'CM/rc  qui   un  jamais  vécu  ; 

mais  malgré  l'expérience  qu'il  aurait  du  y  puiser,  il  n'a  pu  résister  aux 

«ollicitationa.    pressantes  du    parti   et  principalement  de  M.  l'abbé  0. 

Lnraarche,  1"^  Directeur  de  cette  feuille,  sous  le  nouveau  comme  sous 

1  ancien  récjime. 

Le  U.  P.  liraiin  a  dit  encore,  que  depuis  sa  londution  (Î8CG),  ce  jour- 

"à    nul  n'avait   jamais  manqué  à  son  prospectus,  iX  sa  mission,  ce   qui  me 

f    paraît  un  avancé  impossible  ùl  défendre.     Je  dirai  moi,  oui,  s'il  devait 

poursuivre  le  contraire  do  ce   qu'énonçait  son  prospectus  ;  non,  si  ce 

prospectus  devait  être  rigoureusement  suivi. 

Cor.nio  organe  politique,  ce  journal  a  divisé  le  parti  qui  a  ou  le  mal- 

-     heur  de  le  compter  dans  ses  rangs,  et  travaillé  contre  le  chef  de  ce  même 

^     parti  :  exemple,  sa  conduite  durant  les  dernières  élections  parlementaires, 

l'été  dernier,  ù  Montréal.  Comme  journal  catholique,  il  a  été  par  sa  mala- 

^     dresse,  la  principale  cause  de  la  scission  qui  existe,  et  des  débats  qui  ont 

;     eu  et  ont  encor  lieu  actuellement  entre  les  membres  du  clergé  canadien. 

Aussi  Mgr.  l'ArchevOque,  sans  parler  d'autres  prélats,  a-t-il   renvoyé 

%    cette  feuille  depuis  quelques  semaines,  avec  une  lettre  sévùre  qu'on  n'a  eu 

1     garde^  de  publier  ;  et  dans  ce  jour,  l'on  fait  un  dithyrambe  en  l'honneur 

du  Now! eau- Monde  et  devant  FArchevCquo  môme  !  !  Comment  qualifier 

,     cela  '?  Si   ce  n'est  p.is  de  la  doniièrti  indélicatesse,  une  impertinence, 

h     une  flagrante  insulte,  je  dis  que  la  politesse,  le  respect  aux  supérieurs, 

le  bon  ton,  la  bienséance,  no  sont  plus  rien  au  monde. 

Ces  éloges  de  commando  donnés  au  Mouve/m-Monde,  par  dos  per- 
sonnes intéressées  lesquelles  demain  se  répondront  à  ellos-mênies  par 
d'autres  compliments  qu'elles  se  supposeront  adressés  dans  leurs  colou- 
,  nés,  est  quelque  chose  d'ine/aUe,  de  gai  et  qui,  sauf  autre  mérite,  a 
celui  de  rappeler  un  charmant  petit  conte,  <{uo  je  vous  transcris  ici 
même,  mon  cher  ami  ;  sauf  à  attendre  pour  nos  héros  actuels,  la  parité 
du  dénouement...  Voici  la  pièce  : 

I        LE  CHARLATAN  ET  LES  TROMPETTES. 

CONTE. 

Avec  Francisque  illustre  charlatan, 

(rille  et  Paillasse  un  matin  s'engagèrent; 

Donner  la  vogue  à  son  orviétan 

Fut  le  travail  dont  nos  gens  se  chargèrent  : 

Bien  entendu  qu'à  ce  noble  métier 
;  Tls  ne  perdraient  leur  temps  ni  leurs  paroles  : 

^  Francisque  offrait  un  honnête  loyer, 

Et  le  prix  fait,  on  partagea  les  rôles. 

Nonchalament  couché  comme  en  un  lit, 
T  Pareil  aux  Dieux  do  l'antique  Parnas.se, 

Au  fond  d'un  char  Frannisque  s'établit  ; 

Sur  le  devant,  messieurs  Gille  et  Paillasse, 


Oroits  l'MT  leur^  \m>\*,  «n  touruaient  on  tous  sens. 

n'uiio  trnmpetti!  hor  iblctnont  bruyauto 

Fosiitit  au  loin  entendre  Ioh  nocents, 

Oillo  (raltunl  rassemblait  les  pasuants  ; 

Kt  puis  l'aillasHi',  à  l'i  troupe  bt^tinto, 

i'Nîoutnut,  vantait  les  pominiidc^,  1^^  eaux, 

liPH  élixirs,  rumède^  à  tous  maux, 

Et  loi  pu(|Ui'ts  do  poudr'i!  inooiiiparablo, 

Tonique,  uniqu(%  inipalpablo,  admirablo, 

A'f  cxtera, — Le  bon  peuple  écoutait, 

('rnyait  Pai!la><so,  et  surtout  uolictait, 

Uomanjuaient-ils  que  do  leur  assombléo 

Une  partie  ailleurs  l'ut  écoulée, 

A  la  tronipHtto  alors  on  rovonuit  ; 

(''était  l'aillasMe  :\  son  tour  qui  sonnait; 

Gillo,  orateur,  entassait  le»  merveilles, 

Ocstioulait,  braillr.it,  s'c^poumonnait, 

Citait  les  laits,  les  eures  «ans  pureillos... 

Sur  les  badauds  son  p.trlago  opérait. 

Et  de  nouveau  la  vente  prospérait, 

3Iai9,  par  malheur,  la  niésintolligoneo 

(/hcz  le  trio  s  on  alla  fermentant, 

F)e  ses  taiheurs  Francisque  mécontent 

]jeur  reprochait  froideur  et  ntfglii^enee, 

T)«faut  d'«sprit  ;  de  leurs  cervaux  bornés 

H  ne  sortait  qu'élogos  mai  tournés, 

Piiillasi:'3  et  Gille  affirmaient,  au  contraire. 

Que  sur  eux  seuls  roulait  tout  le  débit, 

Et  que  Francisque  en  avait  le  profit; 

Qu'il  ne  ferait  sans  eux  que  de  l'eau  claire, 

Qu'il  les  volait,  leur  rognait  leur  salaire... 

Bref,  un  beau  jour  la  querelle  éclata  ; 

Devant  le  peuple,  au  milieu  de  la  vente, 

Interrompant  la  séance  savante, 

En  bas  du  char  nions  Paillasse  sauta, 

Et  fut  suivi  de  Gillo  son  confrùra. 

Tous  deux  criant,  et  bouillants  de  ("ilôrc  ; 

Le  grand  Francis()ue  un  moment  so  troubla  ; 

De  la  parole  il  avait  peu  d'usage  ; 

Kt  le  duo  datîs  un  accès  do  r.(ge, 

Ji' apostrophant,  en  ces  mots  i'accabla  : 

••'  Tu  nous  dois  tout,  tu  n'es  que  notre  ouvrage  ; 
"  Depuis  longtemps,  ingrat,  nous  consumons 
"  A  t'exaltcr  notre  esprit_  nos  poumon  ?, 
"  Ne  sais  tu  pas  comme  en  mainte  boutique" 
"  On  vend  comj,tant  l'éloge  ou  la  critique? 
"  Comme  à  tout  prix  on  ment  sur  tous  les  tons  ? 
''  Dans  ces  concertb  de  vénale  mnsique, 
''  Tl  faut  payer  jusques  aux  mirlitons  ! 
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"  Et  cent  aiiiHi,  loùro,  quo  tu  nous  tr&ltei  î 
".Nou«  t'attcndon.M  à  la  honte,  nu  rcf»ret. 
"  )'ranoiH(iup,  ndieu,  tu  «auriiN  ce  qu«  c'est 
•'  Qu'un  cliirlutun  qui  n'a  plus  de  trompettes." 

Ohcr  nmi,  ni  vous  se  mourez  paa  toutefois  avant  la  fin  ùc  lapr<?'ent»' 
à  ma  prochaine  la  suite  des  détails  sur  oe  jour. 


LETTiiK  QUATiab:iMK 

Du  Môme  «u  Mi  me. 


£  tutti  j/li  aîtri  élu  in  vedi  qui, 
Srminator  di  urundalo  t  fit  «ciim/r. 
Dame  ,  /n>,r.,  cnnt ,  xxviii. 


I         /?.  /'un-  et  bl>n  dur  Am>, 


Avant  do  tt-nnlner  ma  narration,  ju  dois  vuu.s  rcuiorcler  da  l'attcn- 
tion  quo  vous  m'avez  donnée  jusqu'ici  ;  et  si  lo  style  de  cett'}  Ibttro  no 
vaut  pas  mieux  quo  celui  des  précédente»",  vous  mo  lo  pardonnerez 
j'cppùre.  en  faveur  de  la  véracité  des  détails  :  car  jo  lo  sais,  il  faut  tou- 
jours  Ctro  vrai.  Je  vous  dirai  donc,  cher  bon  pèro  ot  ami,  qu'au  sortir 
de  cette  audition  les  cœurs  étaient  peu  i\  rpise.  Il  est  vrai  je  l'ai  dit, 
que  lo  Prédicateur  n'était  pas  rendu  à  sa  place  qu'il  avait  déjà  reçu 
ses  ftlicitations  de  qui  d«  droit;  mais  il  est  vrai  aussi,  du  moins 
a-t-U  été  dit  et  écrit»,  qu'au  sortir  mCmo  d^  la  cérémonie,  le  Supé- 
rieur do  C3  religieux,  aurnt  immédiatement  couru  à  l'évCché,  con- 
jurer qu'on  voulut  bien  ne  pas  livrer  ce  discours  à  l'impression  ;  qu'on 
lui  aurait  répondu  qu'il  étoit  déji  trop  tard.  Un  ajoute,  quo  lo 
mCme  Supérieur  serait  allé  alors  au  bureau  d'un  journal  protestant  faire 

la   même   demande Quoi à,  un  journal  protestant  ! 

niais  qui  donc  pouvait  conduire  à  pareille  adresse,  le  vénérable  Religieux  'f 
Est-ce  qu'il  est  dans  la  vraisemblance  qu'au  moment  raCme  ou  un  ser- 
mon vient  à  peine  d'Ctrc  prononcé  dans  uno  éoflisc  catholique,  un  journal 
protestant  ait  pu  l'avoir  tout  prGt.  tout  traduit,  tout  dressé  pour  l'insé- 
I  or  dans  ses  colonnes  ?  et  qu'il  faille  faire  si  grande  hlîte  pour  prévenir  -e 
malheur,  et  arriver  encore  trop  t,>rd  ?—K.  P.  Supérieur,  mais  qui  voua 
mettait  donc  sur  la  voie  d'une  semblable  découverte,  d'une  telle  aprehen- 
sion  d'une  si  étrange  connaissance,  d'un  si  ine.cplicable  soupçon  ?...E8t-c? 
qu'il  y  aurait  entente  appréhendée  par  vous,  entre  votre  lieiigxeux  pr<'li. 
••atcur,  lo  journal  de  lEvéché  et  un  journr.l  protestant,  pour  qu'il  vc  is 
fallut  voler  avec  tant  de  hâte  dans  ces  deux  endroits  choisis  ?  Qu'aviez- 
vous  à  faire,  dans  le  dernier  surtout  ?  Or  li\  comme  i\  l'évCché  il  vous 

est  répondu  qu'il  était  aussi  trop  tard  î Et  en  réalité,  le  dit  sermon 

avait  été  communiqué  dès  la  veille,  trri.'uit  pendant  lu  nuit,  et  déjà 
imprimé,  ou  sur  le  point  de  l'Gtre,  au  moment  de  vos  promptes  et  pour- 

1  Dans  an  des  nnmiTos  Uu  Cmttditn. 
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ttnt  trop  tardives  démarches  !  Vouiaviua  éi6  prdveuu si  provenu  vom 

<Jtioï  .....certes  vous  n'tUU-z  pa»»  mut  l'/i/orw/,  d'aller  dans  cet  doux 
ei»«lroil«,  dont  on  iio  voit  pat  cipoiid.iul  cô  qu'il»  |wuv«ijt  iivoir  do  com- 
mun, puiatju  ici  comruo  là,  vous  trouvfitoa  d<<jii  fuit,  |o  coup  uue  voua 
purai^bfï  avoir  voulu  priîvunir. 

VouH  1  uvL'2  dit,  il  Juut  voun  croiro  :  «|Uoiqu'il  en  aoit,  d'un  point  diffl. 
elle  h  dchrouiller.  \ousavua  dit  ddMnnrouver  co  aernion,  d  jiutrfs  «lu  voa 
Pèr«M,  l'uuruient  dit  uj.rùs  vous.  N'c«til  pa»  déploru\<lo  «|u'un  dea 
vÔtrca,  cuiioé  le  rguno  do  votro  maison,  hit  été  prononcer  d'un  bout  à 
l'autre,  on  circonstunne  tellement  nolcnnollo,  \:u  dL-scoura  «lu'ii  vous  aura 
fallu  iiiiuicdiiitotuont  déMavourr  ? 

On  dira:  "  il  n'est  pus  déiavouahU  de  fond,  uiuis  houlenient  d'oppor 
tunite."  PluMcur»  pe..,onnt'3  l'ont  dit  :  pou«hi<t',s  pn  cela  par  une  vue  <iui, 
voua  le  vojfc'z  bien,  u'ost  pus  ho.sti!c.  Mais  enfin,  une  tallo  inopportu- 
nité, Hi  ftolciinello,  ni  dirocto,  si  lornielle,  ni  t^a^rnnto  qu'cllo  en  a  frappé 
tout  le  monde,  et  qu'il  vous  ait  fallu,  ^'jus,  (non  certainement  avec 
plui.<»ir)  aller  lu  désavouer  ;  n'est-ce  pas  encore  aussi,  une  ohoso  déplorable  '/ 

Maintenant  h  vous,  M.  le  l{«?dactcur  du  pamphlet.  Bien  loin  des  dis- 
positions do  ce  vétiérublu  Supérieur,  non-heulenjcnt  vous  publiez  co  dis 
cours  t;put  au  long  dans  le^  colonnes  do  votre  numéro  du  jour,  rnuis 
c'est  uytc  dert  éloyes  sans  fin.  Mieux  que  cola,  vous  en  fuites  trois  jours 
après,  l'objet  d'une  publication  spéciale  en  pamphlet,  accompagnée,  suivie 
toujours  de.M  mfmeb  eioges.  Vou.s  voulez  lo  faire  i)t;NHer,  l'inoeulor  dans 
tout  lo  publie,  dans  toutes  les  famille.-,  chez  fous,  oh  !  vous  voudriez, 
comme  eut  dit  Mme  de  Sévigné,  nous  k  iluinor  en  loiii/hn...  merci  !..,' 

Ou  il  taut  11.  Père,  que  vous  n'ayez  pas  beaucoup  insisté  sur  vos 
deux  demandes,  ou  il  faut  M.  lo  Rédacteur  du  pamphlet,  qu'j  voua 
n'ayez  pas  pris  beaucoup  au  sérieux  lu  réclamation  du  K.  l'ôre...  assez 
usNez... 

Apii^s  la  nie.s8e,lo  repas  :  Ah  !,...àla  Salle  Bonwcours.— Nous  entrons 
(avec  votre  pamphlet  bien  entendu,  car  nous  n'étions  pas  du  nombre 
des  bienlieuicux  invités);  mais  jo  vois  dès  l'entréo  do  lu  sullo  que  tout 
étaity^crï/yHC,  imh'scriptihk.  Certes,  M.  le  Rédacteur,  vous  disiez  que 
les  expresMons  (idifjmUcs  vous  man(iu:'ient,  «jue  lu  langue  fesait  défaut. 
Je  ne  sais  ce  que  vous  [wurrioz  dire  de  plus  tort.—  "  "Les  bouquets,  les 
festins,"  (s!c)  je  supposj  qu'il  faut  lire  kn /estons  ;  (cette  fleur  ne  s'a- 
dre.s.se  pa.s  ù  vous,  M.  lo  Rédacteur,  mais  à  votre  proto,)  "  les  tfnture.s,  et 

les  in.serijitionh. tout  était  arrangé  avec  une  hnrnionir  sitpéiuiue." 

—  Une  harmouio  mpérieure,  ah!...  pour  le  coup,  ceci  doit  être  une  da 

ces  exprcf-sions  adéquate»  qui  a  dû  ou  jimaJ!»,  traduire  votre  pensée 

"^  Un  seul  homme  pouvait  concevoir  et  exécuter  etc."  —Un  m\x\  homme, 
c'était  donc  encore   une  célébrité?     Assurément  ce  doit  être  quelque 

ordonnateur  de  pompes  publiques c'était....  "  M.  l'abbé  lluot,  curé 

de  8t.  Paul  l'IIermite!...  "—Oh  !  quelle  vocation  pour  un  abbé,  client 
de  St.  Paul  1  Hermite...  Uo  saint  holitaire,  qui  a  passé  ceut  treize  uns 
dn.H.-'  une  grotte  .sauvage  au  fond  d'un  désert,  '^uelie  inspiration  !... 

M»!U  enfin  on  ue  vit  pas  de  verdure  et  d'inscriptions  ;  passons. 

On  est  à  table...  Lt  il  u  fallu,  M.  lo  RédaetHur-.  que  votre  journal, 
quelque  chose  de  plus  grave  qu'un  pamphlet,  votre  journal  "^illustré 
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jp»fli>l«aUj  lui  mime  du  Mrmon  dins  tout»  aa  dignité,  p<irtAt  aur  l« 

rov«rn  de Mta ooioiinoA  laourtedu  IteatJurat.ardu  jour,  auiiii  inextrn»u  ■ 

vomrfnutiiéroi  nan^i  miinquor  un  iota  1«  nombre  lien  «uucom,  dt»<»  rnjfout»! 

[drti  .iilro  xmU,  dos  rric,,N.M''.;N,  dc«  fVicundeaun,  do  tous  lea/W  d'imoiid«| 

mon   Di.tu,  ({iiutto  oieur  d«  cuixinu  t  quoi  ÎKnoblo  fumot  I  ét.itce  pour 

.donner  apptliu  à  «aux  .|ui  furent  éf  ratigor-.  à  U  bullo  invitation  ?  car  pour 

Ijeaautroii  \U  lu  Mivaient.  Quollc  di^jno  convenuuco  !..  Kt  on  n'a  mÎM  qu  une 

Ihoure  A  t  ibl.',  dit-on,  pour  tout  cola.    ^4  aimiblerail  un  pou  coitiiti.er 

loe  qui  fut  dit  I.-'  jour  ni.^iui',  qu'on  avii:  tant  «oit  pou  abrogé,  dan*  l'ap- 

prélien«ion  d.;  v...r  .^ir/ir  .,„,.|,p..  r.',.|  ,,.1...,,^  !..  -i  ,.  -..,vi  lo  inaliu,  par 

[le  r.  IJraan.  '  "^ 

I»a»<«ms  eneoio.  V  uuh  p»rl,ï  dan»  votro  pimplilot  do  di«coura  au 
puriel  ;  pounjuoi  oc  pluriel,  piiiH,|u'il  n'y  on  eut  qu'un?  Do  cet  air  de 
plénitude  d.!  Mitisfuîiion  qu'il  vouH  a  pUi  do  r.''p.i..dr.j  Bur  tous  lus 
vimu^joh;  lor<(,u,.  cliaciin  au  contrairo  était  là  d.MH  la  oontninle  d'une 
iiiipro^Hion  couipri.ii«?o,  i.ytnt  uttondu  avec  anxiété  pour  «avoir  ciutl 
▼oiMn  il  aurait  à  table,  composer  lù-de.iMjs  kou  m  .inti(>n  «t  hcs  di^cuPH; 
y  |.uler  do  pluiu  .-t  do  beau  t 'Uip^,  crainte  do»o  oompromottre,  au  liuu 
do  .atsser  libiiment  nm  eujur  «  épancher  en  du»  BuntimcntH  qu'il  n'eut 
pu  -^raindro  ilo  no  pan  roiieontrer  autour  do  lui, 

!      Bien  cher  l\ko  et  ami,  encore  uno  fois  exouiwz  mol  pour  les  faiieura 
de  la  pré-ionto  ;  courage  nous  approchons  de  la  Ûu. 

Votre,  etc. 


CINQUIÈME  LETTRE. 

Du  M4me  m  Marne  • 

......  ......  ....,,  $apir€  audt  ; 

I  Ineifu.    Vivtntli  rtete  qui  prorognl  horjm, 
Ruslieui,  txipeetnt  Hum  dfjhutl  nmnu  .  atille 
ImIiUut,  «l  liihelur  in  omne  voluhittt  avum- 
H'jRAT,  /-.'piit.,  lib.  1,  L'fitilola  2. 

Qiiund  une  chose  e«t  fuite,  elle  n'est  pni.  U  faire, 
T.  UoR«iiLr-«,  FeHin  de  Vitrre,  Act.  III,  se  ,  II. 

Héoirend  Pire  et  Trè$  Cher  Ami, 

Comme  vous  le  voyez,  l'encre  n'a  pis  le  temps  de  sécher  après  ma 
plume;  il  pleut  des  lettres,  et  vous  vous  trouvez  coutinuelleniont  sous  les 
gouttières.  Quelle  sunté  Dieu  vous  adonnée,  pour  que  vous  n'ayiez  pis 
encore  iuccombé  !  —  Rolatoas  donc  promptoment  la  tiu  de  oojour  bruyant. 

Je  riens  an  fuit  :  lionni  qui  mal  y  pense  ! 
Attention  !  j'ai  toussé  :  ja  commence. 


Jfl    n'.;ii    «n 

presse  MoutrôaUlso  allait  s'cuiparer  da  ce' sermon  orageux,  puisqu'eflfeo- 


— ~ I" 


••p    i^i.iutj,  uc     rOUâ  ûtrô  quû    iu 
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tiVâUf^Bt  oowms  ja  b  «^râijiunu,  !»  GmtUt,  Journal  ofSdâl,  n'a  <iaoi  •• 


i«r 


iX(|u'il  pu*,  |Miur  imMMrlM 


Miidamnntior»  onvi '■ 

ri'.  JtJiuit.H,  i>t  ...     . 

contre  Oit  Viirvn,  tu  ntot  tt  cxpulbion 

Jq  vous  ai,  UiftH  ini  ' 
coricovi-Briuo  t'tif  1  •  m 

^uulqui-a  hout  ai  ttiurquuit  «neoro  Id  loloU,  cvant  U  inomenl 

Hulcniii^  uù  Miu.i.c.ù  iic"":l  «lisi»'  .;»ltro  <Iiin(i  un  oc^^an  du  feux  et  do 
lumiôrcs...  ~-l'ui«  avoo  Ici  otiibrcs»  du  noir  qui  viiirunt  lontcmciik,  lu» 
çroupuM  roconitiicnovtrunt  à  no  t'urinor,  )r  villu  oAmiiio  au  ms'ia,  so  remplit 
dit  titiiVfiU  tro^t.'itidti  ot  do  hrtiit.  Lu  |»inipl»>  wirublîiit  oomino  jouir 
par  unticipittion,  du  «pcotado  iiiinogant  que  \<i  Xouvtmu- Momie  lui  avait 
prouiix  :  iuimI,  v«rM  Ion  iiopt  hcuru»  et  dcutio  dtait-il  pour  «tri*i  diru,  tout 
^ur  pioiJ.  Jii^e»  do  hou  ddffippoii(tt»n»ent,  «juand  âu  lieu  d'un«  illumint%- 
tion  tfénérah,  û  un  vit  qu'uiiO  illuminution  p  irticuUirt  ;  bien  parti- 
oulièru  eu  eflfut,  puiAqu'it  y  avait  nim-»L<utumnnt  ilen  m'tiV//t<,  uiain  de* 
rur$,  d<:»/'tnhiiniijt,  où  l'ou  nu  voyait  (|Uo  quoli|uo>«  riS  jidfltioos  ou  plutôt 
quulquo:^  ouuituuuauti^j  ou  ûooloii  (pli  ou!«iitint  illuntinii.  Quand  ou  arri- 
vait  utu>«i  devant  vo»  huuihUi!)  UmUre»  toutoa  surprimes  oi  tronibluntaN 
du  Hc  voir  !ti  raroc,  radmiriiiin  m  clian^cait  chez  tout»  un  un  complot 
dt5'«on()liuul'.tuotit. 

Niînn'iio.rw  il  «t'est  uucorc  trouvd  dm  gcji»,  uu  journal,  qui  volontiorfc 
eut  public  d;uM  ito.i  colounod  s'il  m  tut  nti.'i  eu  vorvo,  ou  a'InHpi.uDt 
tuttt  Huit  pc    do  hoii  tiollcau  : 

fit  va!a  «ontro  cui  foux  un  vil  public  le  iitftit, 
Cette  tiuit  fut  pour  uoui  en  merveilloi  proiligua; 
Puuvrcii,  riche»  uu  gnimlj,  ont  boau  la  ootnur^r, 
Je  luuticui,  mol  journal,  (]u'il  fitltut'1'adtuirer  1 

Voilà  vraiment  co  qui  est  admirahle.  Il  fut  bien  lancd  11  est  vrai  quel- 
ques fusdcM,  muii  lo  nombre  en  lîtnit  si  petit,  qu'on  ho  diouit  :  "  Co 
'l'est  rictj,  co  n'est  rieu,  queUiuca /uirf««  eu  l'air  «oulcuiont.  FiTt  hcu- 
ruuHOuicnt,  Kolo  avait  Ht  bion  l'orinil  les  portes  do  non  pubiaquc  pus 
soulemcnt  la  nioimVo  briso  no  eou^îlo, 
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Oat  «i  Ip  «-ontruire  eut  eu  liou, 
Adiuu  f 

L'KvôeluS,  lo  Collt'^fi  St  .  !  Id,  io  Grandet  le  Petit  S.5minairc  de 
St.  Sulpiei',  eliez  les  Kll.  PP.  CJbliits,  les  Kières'  i  Ecoles  ChrétienncH 
ot  do  St.  Vialcur,  b.-)  ProabyLt^ros  dcîi  dilToreiitos  paroisses,  plus,  eu  exa- 
gL'rant  uu  p.!U,  peu*-otro  une  soixantaine  de  résideucos  privées,  voilà 
ù  quoi  se  n'duii^itc.tto  illumination  Monstiie.  A  co  propos,  je  j^Usserm 
oacoro  un  mot  d'un  journal  do  cotto  ville,  qui  disait  le  lendomuin  do 
lu  fute:  "Il  faut  uvouer  que  nos  riehards  no  so  sont  point  t'orcdi." 
— Je  crois  .jue  le  sermon  a  encore  nui  à  cette  pirtie  du  proi^rammo. 

Or,  ètcs-vous  curieux  do  savoir  comment  lo  youyeau- Monde  décrit  cette 
partie,  ouvrez  Ls  yeux  et  lisez:  "  Celle-ci.  (l'illunr.nation)  a  été  aiaé- 
raie,  brillante,  .superbe.    D'un  bout  do  la  villo  à  l'autre,  ot  dans  toute» 
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M«  fH«#  oa  Qf  voyait  qd'  iùKtii»oi  rMpleodiaitintM  «i«  luniièrsi,  tntfti|^ 
llom  »r)r"     î  r    -  '  nr     I      rMDMt   «t  de   ■■  î     . 

Il  tcrad  M  ^     ta  do  loa/M  l'tM  I  «, 

On  comprend  <jue  nouii  n'ut^om pa  prcuir*  éoa  noton  ^ur  loutn...  iju'il 
autTuu  dont!  di>  <i:  !  '>iiU...  JuiH|u'«ii  plut  htimblf  tutt  du  puuvra, 

jKiritnt  <>'*   a  n  i  ur  et  d'iiriihotiisiuiinM:," — Il  ti  y  avmt  (ju'un 

illuminé  qui  fut  capable  d'écrire  ccia.  De  (jueique  fayon  qu'il  en  ait  été 
d«i  rilluiiiMititiiiii  piôilitA  nvou  tant  trtM.il,  nprèd  U  fôte,  t'oofivutn  du 
Xouvtnn-Monilf.  it  «tinjur  vu  au  ountruiiu  do  toui.  iM  comme  dit  le 
provorbo,  il  n'est  pire  acenijU  que  oclut  qui  né  vtut  pn$  voir;  on  p«ut 
tlirfl,  jo  crois  (|u'il  n't'm  mrk  voyant,  que  celui  qui  veut  voir  Tor< 
joutut  et  roi'T  niulgré  tout  lo  moitdo. 

Encore  une  petite  réflexion  Hur  cotte  (Plo.  Du  ton  et  de  la  fuçnn  dont 
pnrlo  le  piunplili't,  qui  t.j  doit  imaj^inor  quo  tout  u  6l6  h  la  foi*  'iori,  <e 
ootiitiio  lo  dit  eut  ûurit  (!t  nurtout  xpontutié.-^MHts  on  prend  lea  pi  ; 
grnnduri  tncauroN,  ootnnioju  l'ut  d^jù  dit,  pour  fulco  donner  à  ce  jour 
tout  r»5olut  poiniblo;  ;\  Cît  «'fiel,  invitationn  do  toutes  «ortcii,  dtftnarciiea 
du  ton»  K;<«  i^inroH,  dcniandi'ii,  (olhcitutiont  ;  en  un  mot  on  appointe  tout 
d'avttiicu  et...  urriviiS  au  tompn  miirqu($,  Ht  Ion  cITorta  ont  rtSu^HÎ  en  partie, 
•n  but  l;i  >,'roH«i:  ".lixio  puii,  à  gïund  renfort  do  trorqiettes  et  do  poumone, 
l'on  crit>  (|uo  t<*uv  ot>la  CHt  do  1  inattendu,  du  riMpr«)mptu  ;  tout  comme 
à  l:i  voix  d'Armido  linn  \o  Tmhc,  apparaiiumiG  .tdoa  IIch  avec  loin  palaia 
enc'  ")t<^d!  Allons  donc,  ullonsi  donc,  on  veut  faire  du  grond.du  lubliiue, 
du  ùt'aninti(iuu,  et  l'on  tombe  dunii  lu  coi:i«idie  ;  rcMte  encore  à  savoir  ai 


La  chat*  «D  Ml  Julie,  amoureuie,  f  Imirnble, 
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Mali  dira-ton,  qu'à  donc  o«  particulier  si  difficile  qu'il  lui  faille,  ac 
gendarmer  contre  le»  plus  bolle»  choses  qu'on  à  vu' 5  en  co  jour?— 
Je  no  rdpoi.lriii  à  cola  quo  co  quo  lo  peuplo  entier,  Ich  dvflquea  »it  loa 
prOtres  quo  l'on  a  froinsd*»,  indignt%  et  in.sult(5s  (fans  leurs  sentiments  IcK 
plus  intime»,  eus.ient  rdpondu  una.iimcnicnt  :  »"ien,  si  tout  ce  que  ,^e 
rolôvo  dans  ces  lettres,  n'cht  pas  quelque  choso  d'aussi  suffisant  potr 
motiver  mes  rt'marqi:i;.«t,  que  vous  l'avez  trouvé  vous  môme,  pour  vuloif 
les  honneurs  «l'une  impression,  d'une  réimpression,  et  do  tous  vos  éloges. 

Vou  vouli'Z  nio  forcer  à  l'admiration...  lu  chose  vous  est  fucile,  car 
jo  suis  tout  dispo-é  à  louor  suivant  son  mérite,  ce  qui  est  di^ne  do  notre 
saint  évOquo  ;  mais  bon  Diou  qu'on  nous  donne  donc  quelque  chose  de 
Hcnst),  nu  lio'.i  do  oc  fratras,  do  cet  échafaudage  d'extiavap-inCvS,  d'insi- 
gnitirince-i,  moflèio  d'oullurc,  do  clmiuerie  la  «lo  visa  à  l'effet  !— Vous 
voulez  do  l'admiration  !...  voyons,  soyez  do  bonne  foi,  un  jour  dnn» 
Totro  vio,  CO  n'eut  pas  trop  vous  demander,  mais  est-ce  avec  dos  .,<r« 
comme  ceux  dos  Deux  fclpoQUES  que  vous  espérez  pouvoir  y  réussir  ? 
Voyons,  nous  Hommes  des  hommes  faits,  nous  avons  pour  suivre  un 
cours,  sacritié  lo  temps  voulu,  nous  aimons  lo  l>on\Q  beau  ;  et  vous  voulez 
nouo  forcer  d'uJmirer  des  chose?  dont  uu  élève  do  quatrième  rojgirait 
d'avouer  lu  paternité!  Si  dnns  votre  h-niruo  à  vous,  co  sont  là  des  t'«r«, 
vous  aviez  bien  raison  de  dire  que  votr  î  lauguo  n'est  pas  riche. 
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Fort  heureusement  que  toutes  vos  appréciations  ne  sont  pas  article  de 
foi,  et  que  l'on  peut  très  bien  examiner,  désapprouver,  bl&mcr  ces 
choses,  et  trouver  encor  place  quelqua  part  dans  ie  giron  do  l'Esilise 
notre  sain^o  mère.  C'est  le  cas  où  jamais  de  dire  de  ce  compta-rendu 
insipide,  terminé  par  une  pièce  vraiment  modèle  du  genre  : 

Que  c'nt  li  de  la  Prose  oh  les  vers  ic  lont  mi». 

Comment  la  platitude  qui  y  régne  d'un  bout  à  l'autre  a-t  elle 
pu  trouver  grâoe  aux  jeux  du  saijaee  M.  Lamarohe?  Aurait  il,  dans 
un  excès  de  tendresse,  mis  de  côté  sa  plnmo  qui  ko  complaît  si  par- 
tioulièrement  à  censurer,  et  se  serait  il  dit  à  lui-même  ;  ''Après  tout, 
un  pauvre  doit  toujouu  accepter  ce  qu'on  lui  donne."— Car  ces  verî 
«nnoncent  Yignorance  la  plus  absolue  des  lois  les  plus  élémentaires  de  la 
versification  française.  Dans  ce  cas  là  le  poiUe  ei  vous  (si  le»  deux  ne 
font  pas  un),  Êtes  de  bonne  foi.  Ce  n'est  pas  ordinairement  votr» 
fort  que  de  pécher  par  indulgence,  mais  cette  foid-ci,  on  dirait  que  vous 
avez  voulu  d'un  un  seul  coup,  expier  toutes  vos  sévérités. 

Comment  se  fait-il  qu'un  si  beau  sujet  que  celui  offert  par  U  longue 
carrière  du  saint  prélat,  n'ait  inspiré  qu'une  semblable  rapsodie?  et,  fait 
plus  curieux  encore,  comment  M.  Lumarche  a-t-il  pu  les  goûtsr  si'  fort 
et  se  résoudre  a  en  donner  une  réimpression  ?~San8  être  Apollon,  je 
me  permettrai,  moi,  obscur  mortel,  de  lui  demander  humblement  à  ce 
Monsieur  DieuUe,  s'il  avait  été  condamné  à  être  fouetté  ou  à  fair« 
ces  vers-là?......  Il  faut  reconnaître  cependant  que  puisque  l'on  voulait 

faire  la  folie  d'imprimer  ce  compte-rendu,  on  ne  pouvait  la  couronner 
plus  dignement  que  par  ce»  vers  qui  effeoliveraent,  emportent...  la  pièce. 


EPILOGUE. 

Cependant  il  advint  que  le  noble  Chevalier  Don  Quichotte  de  la 
Marche,  fut  un  jour  vaincu  en  champ  clos,  par  le  Chevalier  non  moins 
noble,  dit  de  la  Blanche  Lune.  S'abst«nir  désormais  do  porter  les  armes 
pendant  une  année  entière,  et  se  retirer  dans  sa  maison  (!)  furent  les 
dures  conditions  imposées  au  vaincu.  Autant  eut  valu  lui  donner  la 
mort,  puisque  la  douleur  de  sa  défaite  devait  le  mettre  en  quelques  jours 
en  présence  de  la  tombe.  Toutefois,  avant  d'y  dcpcendre  pour  tonj  )urs, 
il  appela  autour  de  lui  ses  amis  au  nombre  desquels  était  le  fidèle  Sancho' 
et  là,  recouvrant  un  instant  de  lucidité  d'esprit,  il  dés;.,  prouva  haute- 
ment sa  folie,  puis  confession  faite,  il  rendit  son  ûme  pure  à  Dieu  • 

Oh  !  R.  P.  Braun,  et  vous  tous  dignes  collaboratcrs  de  la  Grande 
Ecole  du  Nouveau-Monde,  vaincus  comme  votre  illustre  modè'e,  imitez-le 
donc  jusqu'au  bout  ;  acceptez  donc  tt  metfez  à  profit  les  conditions  que 
vous  impose  le  sort  des  plumes  ;  les  pouvez-vous  repousser  ces  offres  que 
le  vainqueur  lui-môme  vous  prie  d'accepfer  ?  Elles  ne  sont  pas  je  suppose, 
trop  rigoureuses,  cornaissez-les:  Cesser  de  soulever  ces  discussions  raal- 
haureuses  qui  discréditent  tant  auprès  de  ses  ennemi»,  notre  sainte  Reli- 
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gion,  et  uui  n'ont  servi  jusqu'ici,  qu'à  dévoiler  votre  mauvais*  foi;  qui 
au  Heu  de  lu  gloire,  ne  vous  out  rappoité  que  confusion;  voilà  aussi 
les  dures  conditions  auxquelles  on  vous  porinettruit  volontiar»  do  vouloir 
vivre.  N'attendez  pas  à  votre  dernière  heure,  commo  l'immortel  Che- 
valier, sinon  pour  retructer  vos  longues  extravagances,  et  faire  votre  oon- 
frtssion,  du  moins  pour  revenir  un  moment  au  bon  b«ns  !  Car  loin 
d'être  de  l'opiuion  d'Antonio,  je  crois  moi,  que  jamai*  Don  Quichotte 
fou,  ne  vaudra  Don  Quichotte  sage. 

Adieu    ll(<vt^rend  l'ère  et  cher  Ami  :  terminons  entre  nou,",  avec  le 
fabuliste  latin  : 

indu:  ;  U  lid  hyendum  :  êiiicruru  lixihi 
Candore  noto  reddua  Judicimn  ptto. 

Adieu  Messieurs  les  voyants. 

J'ai  l'honueur  de  me  souscrire, 

de  vous  tous, 
le  plus  humble  et  d(5voué  admirateur, 

(!harl2s  L'Epinb. 
Montréal,  dernier  quartier  de  la  Lune  des  Nocos  d'Or,  1872. 


ERRATA. 

)        Au  lieu  do  Don  Quichotte  de  la  Marcfie,  lisez  de  la  Manche.  Ce  qui 

.-     ])eut  expliquer  cette  erreur,  c'est  que  la  différence  est  si  petite  entreces 

doux  noms,  qu'on  a  pu  racilemciit  sans  y  regarder  de  près,  les  prendre 

l'un  pour   l'iiitre;   pui.-<|ao  eu  effot,  il    n'y  a  que  l'AUt  qui  puisse  les 

;.     dihtingucr. 

X  C.  L. 

Al  TItl':  KlilîATA.  , 

Au  lieu  de;  /<  nti,.'//"-  r  lui-inênn,  Whvz  :  h'  humons  fHiliHc  v<»us  prie 
'    il'aci-i'pter.  if<-. 
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